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D'HISTOIRE 


Le  livret  de  Wicbertus  repose  entièrement,  peut-on  dire,  sur  un  fond 
historique.  C'est  dans  La  Vita  Wicberti  et  Les  Gesta  abbatum  Gembla- 
censium  de  Sigebert,  te.  célèbre  historien  du  haut- Moyen-Age  (1030- 
1110)  que  l'auteur  a  puisé   tous  les  éléments  dû  scénario. 

Dans  le  premier  acte  (la  Vocation  de  Guibert),  l'auteur  n'a  rien 
inventé,  si  ce  n'est  le  rôle  épisodique  de  Reynilde.  Le  reste  vient  foui 
entier  du  texte  de  Sigebert,  Le  chevalier  Wicbertus.  sorti  d'une 
famille  illustre  du  Darnau,  (insignis  vater  Wicbertus  in  vago  Bar- 
nnensi  féliciter  notas...  cap.  1)  avait  embrassé  le  célibat,  (spiritualis 
generationis  heredes  suspirabat...  de  patrimonio  suo  non  queswii 
sponsam  d&tare...,  cap,  2).  Soldat,  il  était  resté  étranger  aux  vices  de 
la  caste  militaire  (militabat  Intérim  manda  spe  détenus...  a  niiliti;r 
riiiis  erai  extraneus),  et  après  être  resté  longtemps  dans  la  milice  du 
siècle,  il  déposa  Le  glaive  pour  entrer  dans  celle  du  Christ  {Postquam 
dia  sub  slamide  militaris  habitus  latuit...  militiœ  sœcularis  cingu- 
lam  devosuit.  cap.  3). 

Si  l'historiographe  est  muet  sur  l'état  d'âme  du  saint  pendant  cette 
première  période  de  sa  vie,  ces  éléments,  suffisent  à  justifier  ample 
ment  le  combat  qui  dut  nécessairement  se  livrer  dans  le  cœur  du  ieu- 
ue  chevalier  pour  décider  de  sa  vocation.  Wicbertus  renonça  donc  à 
ses  biens,  en  vue  de  construire  à  Gembloux  le  célèbre  monastère  qui 
fui  l'origine  de  la  cité  (fundum  Gemelaus  dictum  delegit  et  ad  cons- 
truendum  monasterium  delegavit.  cap.  4.)  Mais  il  ne  lui  suffisait  pas 
de  se  dépouiller  de  ses  biens  et  de  se  faire  moine  :  s'il  entrait  au  mo- 
nastère de  Gembloux,  le  souvenir  de  sa  haute  naissance  devait  l'ex- 
poser à  des  attentions  qui  blesseraieni  son  humilité  :  il  se  réfugia 
donc  à  Gorze  comme  un  simple  moine  {...adiit  a  relia  ni  para  la  ni  i  Deo 
multorum  saluti,  scilic.et  claustrum  Gorziensis  èœnobii.  cap.  8.) 

Au  second  acte,  la  récréation  des  moines  a  permis  au  librettiste  de 
reconstituer  Les  débuts  de  l'histoire  de  Gembloux.  Il  rappelle  d'abord 
la.  charte  impériale  accordée  en  946  au  monastère,  charte  qui  fut  le  pal- 
ladium de  la  ville  penda.nl  plus  de  huit  siècles.  Sigebert  raconte  nue 
les  parents  de  Guiberl  L'accusèrent  d'avoir  abusé  des  domaines  du  fisc 
sans  le  consentement  de  l'empereur.  Cité  devant  la  cour.  Wicbertus  se 
défendit  si  bien  qu'il  obtint,  non  seulement  la  confirmation  de  ses  do- 
nations envers  l'abbaye,  mais  encore  une  charte  de  privilèges  magnifi- 
ques, qui  font  de  Gembloux  la.  première  franchise  (\\i  Brabant.  (Gesta. 
abbatum  Gemblacensium  n.  5  et  6.    —  Vita  Wicberti.  cap.  11-12.) 


Mais  le  monastère  fut  encore  en  butte  aux  aggressions  d'Héribrand, 
beau-frère  de  Wicbertus,  et  il  fallut  toute  l'autorité  de  celui-ci  pour 
conjurer  le  pciil  qui,  de  ce  côté  menaçait  la  fondation.  (Vita  n.  13.) 

La  légende  de  l'aubépine,  si  elle  n'est  pas  tirée  de  l'histoire,  appar- 
tient au  folklore  de  Gembloux.  De  temps  immémorial,  a  lieu,  le  22 
mai,  à  minuit,  le  tour  dit  de  Saint-Guibert  :  procession  nocturne  qui 
dure  quatre  heures,  et  pendant  laquelle,  les  pèlerins  s'arrêtent  au 
Unisson  Saint-Guibert,  pour  le  dépouiller  de  ■  ses  fleurs  d'aubépine, 
lesquelles  iront  orner  l'autel  du  saint  le  matin  du  23  mai,  jour  de  sa 
fête. 

Un  danger  terrible  mil  encore  Gembloux  à  deux  doigts  de  sa 
perte.  En  954,  les  Hongrois,  les  Huns  de  l'époque  ,  envahirent  le  pays 
e1  le  mirent  à  feu  et  à  sang.  Sigebert  raconte  que  S.  Guibert  se  porta 
à  leur  rencontre  et  armé  uniquement  de  la  parole  de  Dieu,  finit  par 
en  convertir  un  grand  nombre.  (Ungaris...  occurit  vir  Dei  Wicbertus 
(an.  954),  non  cliveo  aut  galea  matériau  protectus,  sed  tantum  gladio 
verbi  Dei  accinctus.  Et  primo,  miles  Christi  afferens  illis...  verbum 
pacis,  ingressus  est  viam  predicationis,  et  paulatim,  mitigata  eorum 
rabie,  cœpit  jam  agere  de  eorum  sainte.  Nec  destitit  illis  idolatriae 
spurcitia  sordentibus  pandere  ûdei  dogmata  et  régis  aeterni  mysteria 
don  ce  ni ii) nos  eorum  a  regno  diaboli  abstraxit  eosque  abjurantes  sa- 
cramenta  diabolicae  militiae,  transcripsit  in  novum  nomen  christia- 
nae  militiae.  Vita,  cap.  14).  Ici  l'auteur  n'a  eu  qu'à  suivre  le  texte  de 
Sigebert  pour  éehaffauder  ce  second  tableau  du  deuxième  acte,  qui 
fait  poujours  si  grande  impression. 

Enfin  le  troisième  acte  emprunte  encore  tous  ses  éléments  à  l'his- 
toire, lue  phrase  de  l'historiographe  a  suffi  pour  en  inspirer  le  dé- 
but :  «  El  jam  instante  tempore  resolutionis  suae,  cœpit  lanyuescere»  : 
•  temps  rie  sa  morl  approchant,  Guibert  commença  à  languir  sous 
le  poids  de  la  maladie.  '"Vita,  cap.  17.)  Dès  que  les  moines  de  Gembloux 
apprennent  que  le  saint  fondateur  est  en  danger,  ils  accourent  à  Gorze, 
et  réclament  l'ultime  faveur  de  pouvoir  reporter  son  corps  à  Gembloux. 
(...Et  aliquantulum  dissimulato  dolore  agunt  cum  eo  de  reportatxln 
ejus  corpore.Vita  cap.  17.)  L'abbé  Oïbald  dont  le  mourant  demande  hum- 
blement le  consentement,  accède  à  ce  suprême  désir.  Le  moine  meurt 
mais  le  peuple  de  Gorze  entre  en  fureur,  dès  qu'il  s'aperçoit,  qu'on 
lui  ra\it  les  testes  mortels  du  saint  qu'il  vénère  (Et  ecce  omnis  Gor- 
ziensium  populus  exarsit  in  ira  cl  furore,  najrc  fcrenles  corpus  illins 
asportari,  cujus  meritis  se  credebat  a  Deo  adjuvari.  Vita,  cap.  18.)  Aus- 
sitôt il  s'ameute  et  veut  s'opposer  au  passage  du  cortège.  (Ergo  facto 
grege,  perstrepunt  populari  more,  el  paucos  mnlti  insequentes  con- 
clamant.)  Les  Gembloutois,  frappés  de  stupeur  invoquenl  le  secours 
du  ciel.  (Ad  elnmorem  conçu  rit  uiinm ,  Geni  melncenses  ohtupescuiil , 
et  tacito  cordis  clamore  auxilium  Dei  quaerunt).  Mais  le  Ciel  se  dé- 
clare pour  Gembloux  :  un  terrible  orage  que  l'on  ne  pouvait  prévoir 
éclate  soudain  et  montre  ainsi  à  tous  la  volonté  de  Dieu,  tout  en  attes- 
tant la  sainteté  du  Fondateur.  (Subito  enim  orta  tempestate  aer  inho- 
ruit,  et  clara  die  nox  aliéna  incubuit.  Concrepant  tonitrua,  micant  fnl- 
gura,  cadunt  fulmina.)  Les  Gorziens  effrayés,  s'écartent  (exterrtti  re- 
trocedunt) ;  les  Gembloutois  liassent  librement  avec  leur  dépôt  sacré, 
et  le  peuple  chante  la  gloire  de  saint  Guibert.  (Tarn  praedicabili  mi- 
raculo  sanctus  Dei  Wicbertus  hllustratus,  cum  multa  omnium  venera- 
tione  ml  Gemmelacense  cœnobium  est  relatus.  (Cap  18.) 
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WICBERTUS 

Opéra  en  trois  Actes  et  cinq  Tableaux. 

Poème  de  L-  NAMÈCHE  Musique  de  V.  DEBECKER 

Représenté  pour   la  première  fois  à    Gembloux, 
le   16  juillet   iqjj. 

Avec  le  concours  de  : 

Mesdames  :  DARNEY,  soprano  dramatique  de  l'opéra  Kédivial  du  Caire. 

THYS,  soprano,    soliste    des    Concerts    du    Conservatoire  de 
Bruxelles. 

Messieurs  :  de  LÉRICK,  fort  ténor  de  l'Opéra  de  Marseille. 
RUBEAIL  ténor  du  Théâtre  Royal  de  Lié-" 
DAMAN,  baryton  du  Grand  Théâtre  de  Lyon. 
AUMONIER,  basse  de  l'Opéra  dé  Paris. 
L.ORENZ,  ténor. 
LEYSSENS,  baryton. 

Directeur  général  :  M.  V.  BOUDERENGH1EN,  Fondateur  des  Concerts 

spirituels  de  Bruxelles. 
Régisseur  général  de  la  mise  en  scène:  M.  H.  BELHOMME,  de  l'opéra 

Comique  de  Paris. 
Régisseur  adjoint  :  M.  DEGKERS,  du  Théâtre  Royal  de  la  Monnaie. 
Chef  des  chœurs,  adjoint  :  M.  VANDENPERREN. 
Divertissements  réglés  par  M.  AMBROSINY.  Maître  de  Ballet  du  Théâtre 

Royal  de  la  Monnaie. 
Décors   de   M.    J.    DEL.ESCLUZE,    Décorateur   du   Théâtre   Royal    de  la 

Monnaie. 
Eclairage  de  M.  SUPLI.  Chef  du  service  des  projections  du  Théâtre  Royal 

de  la  Monnaie 
Chœurs  de  la  Chorale  MARIA  PACIS,  de  Bruxelles. 
Orchestre  du  Théâtre  Royal  de  la  Monnaie  et  des  Grands  Concerts  de  Bru\ 

Piano  de  la  Maison  Defoin,  de  Namur. 
Orgue  de  la  Maison  Kerklioffs,  de  Bruxell 
Costumes  de  la  Maison  Bodart  et  Parys,  de  Bruxelles. 
Perruques  de  la  Maison  Gillet,  de  Bruxelles. 
Chaussures  de  la  Maison  Mickiels,  d>>  Bruxelles. 
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PREMIER    ACTE 


WICBERTUS 

GISÈLE,  grand'mère  de  Wicbertus 
REYNILDE,  cousine  de  Wicbertus 
CHILDÉRIC  .... 


M.   DE   LÉRICK 
Me  Darney 

Me  THYS 
M.    LORENZ 


DEUXIÈME     ACTE 


Premier  Tableau 


WICBERTUS 

LE  MOINE  JOB   . 

FRÈRE  JEAN 

LE  PRIEUR  DE  GEMBLOI  X. 

FRÈRE  LUC     . 

Deuxième  Tableau 

WICBERTUS  . 

LA  PRÊTRESSE  D'HÉLIOS    . 

MACHELME,  mendiant 

LE  CHEF   DES  HONGROIS    . 

LE  GRAND  PRÊTRE  DU  SOLEIL. 


M.    DE   LÉRICK 
M.    RU BEAU 

M.  Daman 
M.   AUMONIER 

M.  Leyssens 


M.    DE  LÉRICK 
Me  DARNE1 

M.    Ri  BEAU 

M.  Daman 
M.   AUMONIER 


TROISIÈME     ACTE 


Premier  Tableau 

WICBERTUS 
L'ABBÉ  DE  GORZE 
UN  MOINE      . 

Deuxième  Tableau 

L'ABBÉ  DE  GORZE 

LE  PRIEUR  DEGEMBLOUX 


M.  DE  LÉRICK 

M.  Daman 
m.  Leyssens 


m.  DAMAN 
M.  AUMONIER 


Chevaliers,  dan  suivantes,  entants,  serviteurs,  guerriers,  soldats 

Magyars,  moines  de  Gembloux  et  de  Gorze,  peuple. 


Analyse  Thématique. 


(1).  LEITMOTIV 
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Le  thème  de  la  Paix,  calme  et  majestueux,  est  le  grand  leitmotiv 
de  l'œuvre.  PAX,  la  paix,  est  en  quelque  sorte  la  devise  du  moine  bé- 
nédictin. C'est  la  joie  sereine  de  l'âme,  c'est  le  bonheur  que  Dieu  ac- 
corde sur  terre  et  dans  les  cieux  à  ses  élus.  C'est  vers  cette  paix  qu^ 
tendent  toutes  les  aspiraions  du  chevalier  Wicbertus  ou  Guibert  ;  c'esr 
cette  Paix  intérieure  que,  devenu  moine,  il  chante  et  voudrait,  dans 
l'ardeur  de  son  apostolat,  communiquer  aux  âmes  comme  un  don  di- 
vin ;  c'est  cette  Paix  céleste  qu'il  goûte  par  anticipation,  quand  ses 
yeux  mourants  contemplent  la  vision  béatifique.  Pour  exprimer  cette 
pensée  sublime  de  la  Paix,  qui  traverse  toute  l'œuvre,  il  fallait  une 
idée  conductrice  à  la  fois  simple  et  grande  :  elle  est  admirablement 
réalisée  dans  les  huit  notes  qui  composent  le  leitmotiv. 

Le  thème  de  la  Paix  devient  ainsi  le  pivot  de  tout  l'Opéra.  En  atta- 
chant irrévocablement  l'esprit  dès  le  début,  il  donne  à  l'œuvre  cette 
unité  qui  confère  à  la  musique  la  précision  du  langage  tout  en  multi- 
pliant à  l'infini  sa  puissance  d'expression. 

Et  ainsi  Wicbertus,  œuvre  destinée  à  louer  le  saint  Fondateur  de 
Gembloux,  prend  sur  la  scène  une  signification  plus  générale  et,  s'il 
se  peut,  une  portée  encore  plus  élevée,  en  symbolisant  la  sainte  Paix 
de  Dieu,  éternelle  aspiration  et  but  suprême  de  l'âme  chrétienne. 

(2).  PRÉLUDE 
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Le  leitmotiv  de  la  Paix  est  exposé  d'emblée  dans  un  court  prélude 
On  le  trouve  traité  longuement  aux  basses.  Un  bref  développement  de 
ce  thème  nous  amène  immédiatement  au  lever  du  rideau. 
(3).  CHŒUR  DU  CRÉPUSCULE 
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WICBERTUS 


PREMIER     ACTE 

L'APPEL  D'EN  HAUT 

Une  galerie  du  château  de  Gisèle,  à  Gembloux,  en  922.  A  droite  et 
à  gauche,  grandes  baies  ouvertes.  Au  fond,  la  terrasse  du  château  et 
les  jardins.  A  gauche,  la  vallée  de  l'Orneau.  A  droite,  le  chemin.  A 
l'horizon,  la  forêt. 

Au  lever  du  rideau,  un  beau  crépuscule  d'été  s'achève  dans  un  rou- 
geoiement d'or. 

Gisèle,  Reynilde,  les  dames  et  les  suivantes  attendent  le  retour  de 
Wicbertus  et  de  ses  amis,  partis  en  chasse,  tandis  que  les  serviteurs 
dressent  la  table. 

SCENE  I. 
GISELE,   REYNILDE,  DAMES,   SUIVANTES  ET  SERVITEURS. 

Chœur  des  Dames  et  des  Suivantes. 
Bientôt,  les  ombres  de  la  nuit 
Epandront  partout  leur  mystère... 
Le  jour  meurt,  la  clarté  fuit... 
Sous  la  caresse  passagère 
Des  derniers  rayons  du  soleil. 
De  feu,  tout  l'occident  se  dore  ; 
Mais  au  ciel,  le  char  du  sommeil 
Se  presse  avant  la  nouvelle  aurore. 
L'obscurité  vient  peu  à  peu  ;  des  étoiles  s'allument  au  ciel  ;  puis  la 
lune  inonde  la  nature  de  sa  pâle  clarté. 

Reynilde,  se  tournant   vers  la  terrasse  et  regardant  le  ciel. 
Déjà,  vers  l'Orient,  sur  le  firmament  bleu, 

Une  étoile  d'opale, 
Dit  au  jour  qui  trépasse,  un  insolent  adieu, 

L'adieu  d'une  rivale. 


—  10  — 

Dès  le  lever  du  rideau  le  leitmotiv  s'amorce  au  chœur  du  crépus- 
cule, construit  largement  dans  une  atmosphère  terne  sur  la  cellule 
principale  du  thème  de  la  Paix. 

Récitatif  un  peu  descriptif  par  des  violons  dans  l'aigu  et  des  glis- 
sades de  harpes.  Courtes  réminiscences  du  thème  de  la  Paix  (1),  in- 
diquant chez  Reynilde  un  vague  pressentiment  et  comme  une  ap- 
préhension de  la  vocation  du  chevalier  qui  brisera  son  rêve. 


Le  leitmotiv  revient  solennellement  aux  cors  et  trombones  dans 
cette  évocation  de  Dieu  préparant  la  voie  par  laquelle  Wicbertus  ar- 
rivera à  la  Paix. 


Tout  en   esquissant  les  dangers  de  la  forêt,  la  prière  de  Reynilde 
avec  chœurs,  reste  dans  la  note  du  thème  de  la  Paix. 
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Devant  elle  et  ses  sœurs,  s'enfuit  l'astre  du  jour, 

Dans  le  profond  abîme. 
Mais  la  reine  des   soirs  surgissant  à  son  tour, 

Et  volant  vers  la  cîme, 
Lui  dispute  soudain,  l'empire   de  la  nuit. 

L'étoile  usurpatrice 
Pâlit  et  cède  enfin  à  l'astre  qui  la  suit, 

Sa  royauté  factice. 
(A  part.) 
Ainsi,  l'espoir  divin,  chassera  de  mon  cœur 

Sa   soudaine  tristesse, 
Et  l'olifant  lointain,  remettra  du  bonheur 

En  mon  âme  en  détresse. 
Mais  le  cor  est  muet,  le  bois  silencieux, 

Malgré  l'heure  tardive. 
Du  chasseur  égaré,   le   destin  est  affreux, 

Vite  un  malheur  arrive. 

Gisèle 

Reynilde,  chasse  ton  effroi. 

Dieu  sur  Guibert  et  les  siens  veille, 

Prie  et  mets  en  lui  ta  foi, 

La  foi  qui  dans  ton  cœur  sommeille. 

Elève  ta  voix,  ainsi  qu'un  doux  chant, 

Et  que  ta  prière 

Ramène  en  ces  lieux 

Par  un  vœu  touchant, 

La  présence  chère. 

'Tous  s'agenouillent.) 

Reynilde. 

Seigneur  Jésus,  toi  qui  guidas 
Saint  Joseph  et  Sainte  Marie, 
Dans  les  déserts  de  l'Arabie, 
De  nos  chasseurs  conduis  les  pas. 

Chœur  (dames,  chevaliers  et  serfs). 

De  nos  chasseurs  conduis  les  pas, 
Eloigne  d'eux  un  dur  trépas. 
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(4).  THEME  DU  CHEVALIER 
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Mais  le  danger  dont  Reynilde  le  suppose  menacé  évoque  distincte- 
ment en  sa  pensée  l'image  de  Wicbertus  qui  se  traduit  par  un  frag- 
ment du  thème  du  chevalier  en  même  temps  que  se  dessine  déjà 
vaguement,  aux  hautbois,  le  thème  un  peu  dramatisé  du  sacrifice  de 
Reynilde. 

Après  les  mots  «  qu'exige  ta  volonté  »  Reynilde  se  recueille  en  son 
cœur  quelques  instants  pour  méditer  une  grande  résolution.  Une 
longue  phrase  de  violoncelle  montante  bâtie  sur  les  principales  cel- 
lules du  leitmotiv  souligne  cette  méditation  de  Reynilde  qui  aboutit 
au  sacrifice  de  sa  vie  et  de  son  amour.  Ici  (5)  Reynilde  étale  la  grande 
phrase  de  son  sacrifice  qui  domine  l'orchestre  et  les  chœurs,  et  est 
soutenue  dans  l'aigu  par  les  violons. 

(5).  THEME  DE  L'AMOUR  SACRIFIÉ 
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Un  trait  rapide  de  violon  lie  le  vœu  de  Reynilde  au  thème  de  son 
renoncement  que  Gisèle  rappelle  en  paroles  entrecoupées,  et  que  sou- 
tient le  cor  anglais,  accompagné  de  pizzicati  du  quatuor,  tandis  que 
le  trait  de  violon  devient  le  motif  principal. 

(6).  LIAISON   THEMATIQUE 
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Reynilde. 

Délivre-les,  c"est  ma  prière, 
Des  pièges  que  tend  la  forêt, 
Du  dard  aigu  de  la  vipère, 
De  la  dent  du  fauve  aux  aguets. 

Chœur. 

Eloigne  d'eux  dans  la  forêt, 
Les  fauves  cruels  aux  aguets. 

Reynilde. 

Et.  si  d'un  danger  menacé, 

Guibert  ne  peut  devoir  sa  grâce, 

Qu'au  prix  d'une  vie  qui  passe, 

Mais  qu'exige  ta  volonté, 

Eh  bien,   prends  la  mienne,   ô  Seigneur  ! 

Et  s'il  faut  qu'on  te  sacrifie, 

Bien  plus  encore  que  la  vie, 

Immole  l'amour  de  mon  cœur. 

Chœur. 

Eh  bien,  prends  sa  vie,  ô  Seigneur, 
Immole  l'amour  de  son  cœur. 

Gisèle,  à  part. 

Qu'entends-je  ?...  Cette  voix...  Cette  étrange  parole, 
Cet  accent  si  profond  et  ce  cœur  qui  s'immole... 
J'avais  bien  deviné  !  Pauvre  enfant,  âme  d'or  ! 
Je  tremble  que  le  ciel  n'accepte  un  tel  trésor. 
(Elle  va  vers  Reynilde  et  l'embrasse.) 

(Trompe  de  chasse  dans  le  lointain.) 

Chœur  des  Chasseurs. 

Hallali.  Le  cor  nous  appelle 

Le  cerf  aux  abois 

Epuisé  chancelle 
L'hallali  sonne  au  fond  des  bois. 

Reynilde. 

Dieu,  c'est  son  olifant.  Ah  !  je  suis  exaucée  ! 
Que  béni  soit  le  ciel  qui  accepta  mon  vœu  ! 
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Une  sonnerie  de  cors  interrompt  brusquement  Gisèle  et  annonce 
l'arrivée  du  chevalier  Wicbertus,  dont  le  thème  complet  est  cette 
fois  mis  en  clarté,  suivi  du  thème  de  la  chasse. 

(7).    THEME    DE    LÀ    CHASSE 


^i  j  _]J:  1  J^HdJ;  r, ,  CTHf# ..  Jâ?1 


Le  thème  de  la  Paix  trouve  une  place  indiquée  à  l'orchestre,  lorsque 
le  chevalier  chante  :  «  Dieu  vous  tienne  en  sa  sainte  grâce  !  » 


(8).   THEME  DE  REYNLLDE 
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Le  thème  de  Reynilde  qui  précède  immédiatement  le  lied  reflète 
nécessairement  l'état  d'âme  de  la  jeune  fille.  Il  est  donc  triste  et 
indéterminé.  Le  cor  anglais  qui  l'énonce  lui  donne  la  note  adéquate. 
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Gisèle,  à  part. 

Mais  elle  perd  l'espoir  d'être  un  jour  fiancée. 
Car  le  décret  du  Ciel  éclate  à  tous  les  yeux. 

La  nuit  s'est  faite  et  les  serviteurs  vont  à  la  rencontre  des  chasseurs 
avec  des   flambeaux. 

SCENE  II. 
LES  MEMES,   WICBERTUS  ET  LES  CHEVALIERS. 

Wicbertus,  entrant  suivi  de  ses  amis. 
Dieu  vous  tienne  en  sa  sainte  grâce... 
La  poursuite  d'un  cerf  par  les  monts  et  les  vaux, 
Là-bas  jusqu'où  la  Sambre  entre  dans  le  Darnau, 
A  conduit  notre  ardente  chasse. 

Gisèle 

Toutes  deux  t'attendions,   croyant  mourir  d'effroi  ! 

Wicbertus. 

Toujours  bonnes  pour  moi  ! 

Amis,  prenez  place, 

Un  repas  mérité,  sous  ce  toit  vous  attend. 

Aux  vins  et  aux  mets  abondants, 

Qu'honneur   chacun  fasse  ! 

Chœur  des  Chasseurs. 

La  place  est  bonne  ici, 
Wicbertus,  bien  merci  ! 

Wicbertus. 

Qu'on  verse  dans  les  brocs  la  cervoise  à  pleins  bords  ! 
(Les  serviteurs  versent  à  boire,  les  coupes  se  vident.) 
Guibert  à  Reynilde. 
Enfant,  pour  nous  charmer,   chante  un    refrain,  d'abord! 
Les  Chasseurs 
Dis-nous  une  chanson  d'amour. 

Gisèle 
Je  t'en  prie  à  mon  tour. 


—  16  — 
(9).   LIED  DE   REYMLDE 
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Le  lied  qui  raconte  l'histoire  de  Reynilde  est  empreint  de  cette  mé- 
lancolie indécise.  Le  prince  charmant,  c'est  Wicbertus.  Mais  tout  le 
monde  l'ignore,  sauf  Gisèle  qui  a  surpris  le  secret  de  la  jeune  fille. 
Une  association  d'idées  s'impose  donc  forcément  :  le  thème  de  Rey- 
nilde, sera  suivi  au  premier  interlude  du  lied,  d'une  discrète  appari- 
tion du  thème  du  chevalier  Wicbertus,  dont  les  premières  notes  vont 
ponctuer  le  chant. 


A  la  quatrième  strophe,  le  caractère  indéterminé  du  lied  disparaît 
devant  l'affirmation  de  Reynilde  qui  définit  cette  fois  nettement  sa 
pensée:   «de  lui  jamais,  ne  fut  aimée». 


Le  chœur  des  chevaliers  prend  tout  naturellement  le  ton  badin  avec 
des  réminiscences  du  thème  du  chevalier. 


Dans  la  dernière  strophe,  l'affirmation  de  Reynilde  s'accentue  en- 
core, puisqu'elle  l'appuie  d'un  serment. 

Des  cellules  de  son  thème,  caractérisant  sa  tristesse,  flottent  au-des- 
sus du  chant  et  du  quatuor,  exprimées  par  les  lamentations  plaintives 
du  haut-bois  et  de  la  flûte. 

Les  chevaliers,  cette  fois,  prennent  part  à  la  Tristesse  qu'inspire  ce 
dénoûment,  tandis  que  l'orchestre  continue  le  thème  de  Reynilde. 
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Reynilde. 

Il  était  un  prince  charmant, 
Aimé  d'une  gente  dame, 
Fier  chevalier,  preux  et  vaillant, 
Dont  l'épée  avait  franche  lame. 
Son  gonfanon  au  premier  rang, 
Toujours  flottait  lors  des  batailles. 
A  l'ennemi  de  rage  hurlant, 
Il  faisait  de  rudes  entailles  !... 
Il  était  bon  et  doux  pourtant, 
Et  son  cœur  plein  de  tendresse, 
Aimait  les  pauvres,  les  enfants, 
Et  consolait  toute  tristesse. 
Ah  !  dites-moi,  pourquoi,    comment, 
Dans  son  castel,  si  désolée, 
Cette  belle  tout  en  l'aimant, 
De  lui,  jamais  ne  fut  aimée. 

Chœur  des  Invités. 

Chevalier  brave  et  peu  galant, 
Ne  se  vit  jamais  de  la  vie  ; 
Ah  !  quel  étrange  assortiment  ! 
Pareille  fable  est  inouïe  ! 

Reynilde. 

C'est  vérité,  j'en  fais  serment  ! 
Dolente,  la  belle  soupire, 
En  secret,  de  longs  mois  pleurant, 
Et  puis,  de  désespoir  expire. 

Chœur  des  Chasseurs. 

O  sort  cruel,  sait-on  vraiment, 
S'il  faut  plaindre  la  damoiselle, 
Ou  le  chevalier  mécréant, 
Qui  méconnut  amante  telle. 

Wicbertus. 

Merci,  enfant,  de  ta  triste  chanson  ! 

Des  jeux  guerriers  mieux  nous  divertiront  ! 
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(10).  ENTREE  DES   GUERRIERS 
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(11).  THEME  DU  DIVERTISSEMENT  GUERRIER 
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Thème  énergique  à  cadences  mesurées,   développé   avec  puissance. 


(12).   THEME  DE  LA  CAROLLE 
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La  Carolle,  origine  du  cramignon  est  construite  ici  sur  un  thème 
ancien  très  prenant. 
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SCENE  III. 

LES  MEMES  ET  LES  SOLDATS. 

Divertissement  guerrier.  Sur  un  signe  de  Wicbertus,  des  soldats 
armés  de  glaives,  portant  le  bouclier  et  couverts  du  casque,  sont  in- 
troduits et  se  placent  en  deux  rangs.  Simulacres  d'attaques  et  passes. 
Quelques  guerriers  finissent  par  terrasser  leurs  adversaires.  Wicbertus 
s'est  assis  au  milieu  des  invités  et  regarde  distraitement  le  jeu. 

Le  Chœur,  à  la  fin  du  divertissement. 
Gloire  aux  jouteurs  heureux! 

Wicbertus. 

Et  maintenant,  dans  la  salle  des  fêtes, 

Passez,  couples  joyeux,  pour  le  bal  qui  s'apprête. 

Les  couples  se  groupent,  les  invités,  les  dames  et  enfants  formant 
la  carolle  s'éloignent  par  la  baie  de  droite  en  chantant. 

Chœur. 

D'.à  la  danse  nous  entraîne 
des  luths  harmonieux, 
j  1  dont  Reynilde  est  reine, 
jus  bercer  délicieux. 

Fuyons  la  tristesse, 

.)as  les  soucis, 
Cherchons  la  caresse, 
Des  jeux  et  des  ris. 

Vive  la  jeunesse  ! 
Vouons  à  l'oubli 
La  morne  sagesse, 
Pour  la  joie  sans  prix. 

Au  loin,  les  alarmes, 

Angoisses,  douleurs, 

Et  rendons  des  larmes 

Le  plaisir  vainqueur. 
Wicbertus  a  laissé  partir  les  invités  et  écoute  distraitement  les  chants 
qui  s'éloignent.  Les  flambeaux  ayant  été  enlevés,  il  fait  sombre  ?ur 
la  scène. 
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Wicbertus  !  —  Le  premier  appel  d'En-Haut,  discret,  dans  une  note 
mystique,  cherche  à  détourner  le  chevalier  des  joies  du  monde. 
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SCENE  IV 

WICBERTUS    SEUL,   PUIS  GISELE   ET  QUELQUES    INVITES. 

Voix  Célestes. 
Wicbertus  !... 

Wicbertus    étonné. 

Qui  m'appelle  ? 

(Quelques  invités  rentrant  suivis  de  Gisèle,  viennent  chercher  Wic- 
bertus.) 

Le  cœur  d'une  belle  bat  d'amour  pour  toi 
N'y  sois  point  rebelle. 

Wicbertus,  avec  lassitude. 

Amis,  laissez-moi  ! 

Gisèle  étonnée,  considère  son  petit-fils  avec  une  attention  inquiète. 

Chœur. 

Hélas,  le  temps  presse  ! 
Vite,  il  faut  saisir, 
Sa  part  d'allégresse, 
Tôt  fuit  le  plaisir  ! 

Les  invités  sortent  sans  avoir  pu  entraîner  Wicbertus  qui  s'assied, 
l'air  triste  et  découragé. 

SCENE  V 

WICBERTUS  ET  GISÈLE. 

Gisèle,  à  part. 

Chose  étrange,  mystérieuse  ! 
Guibert  ne  prend  point  part  à  la  fête  joyeuse. 

(A  Wicbertus.) 

Pourquoi  Guibert,  ce  front  plein  de  soucis  ? 
N'as-tu  donc  pas  tout  pour  être  heureux  ? 

Wicbertus. 

Si. 


(13).  THEME  DE  L'AMOUR   MATERNEL 
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Thème  de  l'amour  maternel,  dont  la  mélancolie  est  exprimée  par 
la  clarinette  en  solo. 


(14).  THEME  DE  L'AME  TROUBLEE 
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Thème  de  la  souffrance  de  l'âme  troublée,  dans  un  rythme  contra- 
rié exprimant  le  trouble  de  Wicbertus. 
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Gisèle 

N'as-tu  pas  richesse  et  puissance. 
Veux-tu  encore  plus  d'opulence  ? 
A  la  cour,  une  charge  en  renom, 
Sur  les  marches  du  trône  ? 

WlCBERTUS. 

Non. 
Gisèle,  à  part. 

Elle  s'assied  près  de  Guibert,  lui  prend  les  mains,  le  regardant  triste- 
ment. 

Lorsque  la  mort  un  jour,  vint  te  ravir  ton  père, 

Quand  tu  étais  enfant, 
Ton  aïeule  eut  pour  toi  tous  les  soins  d'une  mère, 

Les  soins  d'un  cœur  aimant. 
Mais  l'hiver  est  venu  laissant  tomber  sa  neige 

Sur  mes  cheveux   déteints, 
Des  maux  de  la  vieillesse  amenant  le  cortège, 

Précurseur  de  la  fin. 
Ah  !  je  voudrais,  avant  que  ma  vie  s'achève, 

Assurer  ton  bonheur. 
Car,  voir  son  fils  heureux  est  bien  le  plus  beau  rêve, 

D'une  mère  qui  meurt. 

Wicbertus  se  levant. 

De  grâce,  mère  bien-aimée, 
Eloignez  ces  sombres  soucis  ; 
Dieu  prendra  soin  de  tout  ceci, 
Lui  qui  conduit  nos  destinées. 

Gisèle,   suivant  Wicbertus  et  le  retenant  avec  tendresse. 

Je  redoute  pour  toi  quelque  chagrin  secret  ; 
Mon  cœur  est  inquiet. 
Un  amour  sans  espérance, 
Causerait-il  ta  souffrance  ? 

Wicbertus. 

Ah  !  si  mon  cœur  troublé  semble  atteint  sans  espoir, 
C'est  qu'il  hésite  encore. 
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(15).  THEME  DE  LE  LAN  DE  L'AME 
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(16).  THEME  DU  MONDE 


■l/-3'  , — —4 


i;- 


•    3 


m 


'/# 


;f  *    *     C  *        ï 


-S- 


"€■  ^  -*       ■♦ 
-#■   •""*■  -#■        ■♦ 


■-«- 
5 


i^t^^i^^p^^| 


"r    — 

Thème  de  Vélan  de  lame  vers  Dieu.  Ce  beau  thème  empreint  d'une 
joie  toute  mystique  est  exposé  par  la  clarinette  basse.  Wicbertus,  dans 
un  transport  encore  fugitif,  s'unit  à  cette  voix  quand  il  chante  :  «  Un 
bonheur  sans  mélange...  »  Mais  brusquement  le  monde  apparaît  avec 
l'appel  pressant  et  obsédant  de  ses  voix  captivantes  et  mensongères, 
appel  exprimé  par  le  jeu  serré  et  strident  des  violons,  flûtes  et 
haut-bois,  tandis  que  les  basses  et  les  clarinettes-basses  accusent 
la  vulgarité  réelle  des  plaisirs  terrestres  dans  des  dessins  plats  et 
grotesques.  Le  rythme  thématique  traverse  toute  cette  période. 

Les  voix  célestes  s'affirment  davantage  dans  une  simple  note  tou- 
jours mystique. 


(17).  THEME  DE  LA  CANDEUR  DE  REïNILDE 
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L'état  d'âme  de  Reynilde  est  exprimé  par  un  premier  thème  (8)  ;  ses 
vertus  par  le  thème  (17),  sur  lequel  est  tout  entier  bâti  le  lied  de  la 
grand'mère. 
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Mais  Dieu  fait  succéder  aux  ténrbres  du  soir, 
Les  clartés  de  l'aurore  !... 

(A  part.) 

Ma  mère  a  deviné  le  trouble  de  mon  cœur  !... 

Mon  âme  est  angoissée  !  Un  bonheur  sans  mélange 

Un  instant  m'apparaît  et  me  ravit  aux  anges, 

Puis  la  terre  m'attire  et  tombe  ma  ferveur, 

O  vils  liens  du  monde,  ô  honteuse  faiblesse, 

Mon  cœur  irrésolu  lâchement  se  complait 

Dans  vos  nœuds  faits  de  joies  qui  ne  sont  que  tristesses... 

Est-ce  vous  qui  pouvez  le  rendre  heureux  ? 

Voix  Célestes. 

Jamais  !... 

A  ce  mot,  Wicbertus  reste  tout  troublé  et  regarde  au  ciel  dans  un 
effroi  extatique. 

Gisèle,  qui  ne  Va  pas  quitté  des  yeux,  à  part. 
Pourquoi  ce  trouble,  et  quel  est  ce  mystère  ? 
O  Dieu,  que  ta  voix  nous  éclaire  ! 
(Elle  s'approche  de  Wicbertus  et  le  fait  se  rasseoir  à  côté  d'elle.) 

Non  loin  d'ici  est  une  enfant, 
Pleine  de  grâce  et  de  noblesse, 
Dont  le  cœur  en  secret  t'aimant, 
Se  meurt,  loin  de  toi,  de  tristesse. 

C'est  une  belle  et  chaste  enfant, 
Dont  j'ai  deviné  la  détresse, 
Elle  est  plus  pure  qu'un  lys  blanc, 
Sa  voix  d'or  est  une  caresse. 

Nous  avons  vu   l'aimable  enfant 
Offrir  sa  vie  avec  ivresse, 
A  Dieu,  pour  te  sauver,  craignant 
De   la  nuit,   l'embûche  traîtresse. 

(Se  jetant  à  genoux) 

O  mon  cher  fils,  si   Dieu  voulait 
Unir  vos  deux  cœurs  pour  la  vie, 


—  26  — 


(18).   THEME  DE   L'AMOUR  FILIAL 
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En  réponse  à  l'invitation  pressante  de  la  grand'mère,  les  voix  cé- 
lestes insistent  davantage,  Wicbertus  est  donc  tiraillé  par  deux  voix 
rivales  qui  jusqu'ici  le  captivent  également. 

L'amour  maternel  évoqué  par  Wicbertus  ramène  le  thème  (13). 


L'orchestre  souligne  la  confiance   en   Dieu  par  le  rappel  du  grand 
leitmotiv  de  la  Paix. 


L'arrivée  de  la  jeune  fille,  redoutable  offensive  du  monde,  est  an- 
noncée et  accompagnée  par  le  thème  de  Reynilde  en  entier. 


Le  souvenir  de  l'enfance  joyeuse,  rappelle  le  thème  du  chevalier, 
dans  un  mouvement  allegro. 
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Ta  vieille  mère  en  paix  mourrait, 
Du  ciel,  en  se  disant  bénie. 

Wicbertus,  relevant   sa  mère   après    lui    avoir  mis 
un  baiser  au  front. 

O  mère  admirable  d'amour  ! 

(Avec  attendrissement) 

Que  ne  ferais-je  pour  elle  ? 
Voix  Célestes. 
Wicbertus  !   Wicbertus  !... 

Wicbertus 

Mais  comment   rester  sourd 
A  cette  douce  voix  qui  sans  cesse  m'appelle  ? 
{A  Gisèle.) 

Pour  elle  et  pour  vous,  chère  mère,  merci. 

Hélas  !   mon  cœur  s'émeut  de  vos  tendres  soucis. 

Mais  l'amour  auquel  j'aspire, 

Est   d'une  autre  façon. 

Mystique  est  l'union, 

Après  laquelle  je  soupire. 

Gisèle 

Qu'obscurs  sont  ces  discours  !  quelle  étrange  chimère  ! 
Reposons-nous  en  Dieu,  d'éclaircir  ce  mystère. 
(A  ce  moment,  Reynilde  entre,  cherchant  sa  grand'tante.) 

SCENE  VI 
WICBERTUS,  REYNILDE,  GISÈLE  (qui  les  laisse  seuls] 

Gisèle 
Seigneur,  voici  votre  cousine, 
Elle  aussi  paraît  lasse  et  quelque  peu  chagrine. 

(Elle  sort.) 

Wicbertus,  prenant  la  main 
de  Reynilde  avec  une  affectueuse  amitié. 
Pourquoi  Reynilde  ce  front  soucieux  ? 
A  votre  ami  d'enfance, 
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(19).   LIED  DE  LA  DETRESSE  MORALE 
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C'est  dans  la  forme  émouvante  d'un  lied  que  le  compositeur  a  fait 
ressortir  la  valeur  expressive  du  poème,  et  le  poignant  état  d'âme  de 
Reynilde.  Pendant  le  solo  et  le  duo  du  lied,  le  cor  anglais  synthétise 
en  deux  notes  d'une  infinie  tristesse,  le  thème  de  Reynilde    (8). 

Rappel  du  thème  de  Reynilde  (8)  et  de  sa  chanson    (9). 

Un  rappel  de  la  chanson  du  prince  charmant  s'imposait  ici,  mais 
avec  des  altérations  suffisantes  pour  ne  pas  éveiller  trop  vivement 
l'attention  de  Wicbertus,  qui  doit  tout  ignorer.  Le  thème  de  Reynilde 
qui  dit  son  état  d'âme  devait,  d'autre  part,  apparaître  ici  plus  que 
jamais. 


«  De  l'ange  que  sur  terre...  »  Ces  mots  évoquent  les  vertus  de  Rey- 
nilde, que  traduira  le  rappel  du  thème  (17). 


—  29  — 

De   vos  chagrins,  faites  la  confidence, 
Comme  au  temps  béni  de  nos  jeux! 

Reynilde. 

Ayez  pitié  de  ma  détresse, 
Pour  vous  mon  cœur  n'a  pas  changé. 
Hélas  !  Dieu  seul  peut  soulager 
Le  cruel  chagrin  qui  l'oppresse. 

Wicbertus. 
Oui,  j'ai  pitié  de  sa  détresse, 
Pour  moi,   son  cœur  n'a  pas  changé  ; 
Hélas  !  Dieu  seul  peut  soulager 
Le    cruel  chagrin  qui  l'oppresse. 
Pourquoi  vous  taire  obstinément  ? 
Sans  doute,  un   chevalier  volage, 
Comme  il  s'en  voit,  jeune  et  galant, 
En  vous  aura  fait  ce  ravage. 

Reynilde,  au  comble  de  rémotion. 
Ah  !  pour  lui-même,  quel  outrage  ! 
Comment  le  venger?...  en  parlant! 
Celui  qu'en  secret  Reynilde   aime, 
N'a  pas  le  cœur  léger, 
Cet  amour  qu'il  ignore  même, 
Par  lui,  jamais  ne  sera  partagé. 
Des  pauvres,  sa  bonté   soulage  la  misère, 
Du  petit  orphelin,  il  remplace  le  père. 
Et  le  faible  en  son  malheur, 
Trouve  en  lui  un  protecteur. 
Il  est  beau,   il  est  brave, 
Son  œil  est  clair  et  pur, 
Sa  parole  est  suave, 
Son  cœur  est  tendre  et  sûr. 
Très  haute  est  sa  lignée... 
Mais  ce  preux  chevalier, 
Ne  m'a  jamais  aimée  !... 

Wicbertus. 

Qui  ne  serait  heureux  de  faire  la  conquête 

De  l'ange  que  sur  terre,  exquise  enfant,  vous  êtes  1 
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Ici  s'étale  aux  premiers  et  seconds  violons  le  thème  du  sacrifice 
de  Reynilde  qui  se  consomme  (5),  thème  agrandi  et  développé,  tandis 
que  les  trompettes  et  les  cors  accusent  la  personnalité  du  chevalier 
Wicbertus,  (4)  objet  de  ce  sacrifice. 

A  raison  de  l'analogie  des  situations,  le  trait  de  violon  énoncé 
après  l'exposé  du  thème  du  sacrifice  de  Reynilde  (5),  lie  ici  ce  thème 
à  celui  de  l'angoisse  maternelle  (13)  sur  lequel  Reynilde  chante: 
«  Jamais  ce  brillant  paladin » 

La  double  souffrance  dont  va  être  broyé  le  cœur  de  Wicbertus  est 
ainsi  annoncée  :  Il  souffrira  du  désespoir  de  Reynilde,  son  amie 
d'enfance,  et  de  la  douleur  de  Gisèle,  sa  grand'mère. 

Mais  Vélan  de  Vâme  de  Wicbertus  vers  Dieu  devant  cette  douleur 
navrante  sauve  la  situation.  Le  thème  de  l'élan  de  l'âme  (15)  réappa- 
raît donc  dans  toute  sa  mystique  beauté.  C'est  Dieu  qui  apaisera  cette 
douleur.  Sa  Paix,  il  la  donne  à  ceux  qu'il  éprouve  parce  qu'il  les 
aime:  et  le  leitmotiv  de  la  Paix  (1)  développe  grandiosement  cette 
pensée  chrétienne.  Tandis  que  Reynilde  s'éloigne,  l'orchestre  souli- 
gne une  fois  encore  cet  élan  de  l'âme  vers  le  Ciel  (15) . 

Puis  commence  la  grande  scène  pathétique,  où  le  chevalier  exprime 
de  façon  poignante  la  torture  et  l'accablement  de  son  âme  désempa- 
rée. Cette  scène  ramène  naturellement  le  thème  de  l'âme  troublée  (14). 
C'est  le  sacrifice  consenti  par  Reynilde,  sacrifice  que  le  chevalier 
connait  à  présent,  qui  provoque  cette  souffrance  ;  aussi  évoque-t-il 
également  le  thème  du  sacrifice  de  Reynilde  (5)  que  nous  edisent 
tous  les  bois  en  dehors. 

(20).  THEME  DU  REGRET 
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Thème  du  regret  !  Wicbertus  se  reproche  d'avoir  peut-être  laissé 
passer  sans  le  saisir  le  bonheur  qui  était  si  près  de  lui.  Ce  thème 
réapparaîtra  pendant  cette  période  pathétique. 
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Quel  est  donc  ce  chevalier, 
Que  je  ramène  à  vos  pieds. 

Reynilde,    avec  une  douleur  résignée. 

Vos  efforts,  monseigneur,  seraient  vraiment  stériles, 

Et  vos  peines  bien  inutiles. 

Car  pour  le  sauver  du  destin, 

Au  ciel  je  me  suis  consacrée. 

Jamais  le  brillant  paladin, 
Ne  saura  que  pour  lui,  à  Dieu,  je  suis  vouée  ! 

Pendant  qu'elle  parle,  les  yeux  baissés,  Wicbertus  semble  succom- 
ber à  une  violente  émotion. 

Wicbertus,  à  part. 

Ciel,  qu'entends-je  ?...  Affreuse   douleur! 
De  comprendre,  j'ai  peur  ! 

(Se  ressaisissant  devant  Reynilde.) 

Pauvre  enfant,   ta  peine  me  désole, 

Va  !  Dieu  se  plaît  à  éprouver 

Ceux  qu'il  entend  le  plus  aimer. 

Mais  c'est  aussi  Lui  qui  console. 
Il  la  congédie.  Reynilde  s'éloigne  lentement.  Wicbertus  la  suit  tris- 
tement des  yeux  ;  dès  qu'elle  est  disparue,  il  paraît  en  proie  à  une 
grande  souffrance. 

SCENE  VII 

WICBERTUS,  seul. 

0  cruelle  torture  !  Dans  mon  cœur  plein  d'émoi 

Un  voile  se  déchire  et  se  fait  la  lumière. 

Reynilde  est  cette  enfant  dont  a  parlé  ma  mère  ! 

Toutes  deux  souffrent  et  pleurent,  et  leur  bourreau,  c'est  moi  ! 

(Il  se  tord  les  mains  de  désespoir.) 
Ah  !  C'est  trop  de  souffrance,  ô  Dieu,  pour  ceux  que  j'aime, 

Ah  !  viens  à  mon  secours 
Choisir  entre  eux  et  toi,  quel  douloureux  dilemme, 

Où  luttent  mes  amours  ! 
Dans  le  profond  chaos  où  mon  came  vacille, 

Où  est  la  vérité  ? 
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Au  moment  où  Wicbertus  appelle  Dieu  à  son  secours,  le  ihème  du 
monde,  qui  n'a  pas  encore  désarmé,  vient  s'enlacer  au  thème  de  ]a 
souffrance. 

Malgré  l'atmosphère  troublée  qui  naît  de  la  lutte  qui  se  livre  dans 
l'âme  de  Wicbertus,  l'idée  de  la  paix  perdue  vient  éveiller  aux  trom- 
pettes de  l'orchestre  le  leitmotiv  de  la  Paix  (1)  et  prépare  le  grand 
éclaircissement  des  voix  célestes  qui  interviennent  de  façon  décisive, 
toujours  dans  la  note  éthérée  et  mystique,  dont  la  vision  de  Wicbertus 
sera  encore  empreinte. 


(21).    THEME  DE  LA  JOIE  CELESTE 
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Thème  de  la  joie  céleste.  Chant  séraphique  que  nous  réentendrons 
souvent  et  notamment  à  la  mort  du  Saint. 
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Devais-je   négliger  un  bonheur  si  facile, 

Quelle  est  ta  volonté  ? 
Seigneur,  de  mon  âme  troublée, 
Ta  sainte  paix  s'en  est  allée. 
Ah  !   réponds,  pourquoi   ai-je  ignoré  ce  trésor  ? 

Voix  Célestes. 
Parce   qu'il  te   faut   plus  encor. 
Parce  qu'ici-bas  rien  ne  rassasie 
Ton  âme  inassouvie. 
Wicbertus,  écoute  et  vois  ! 

WlCBERTUS. 

Ciel,  toujours  cette  voix  !... 
(Vision.)     0  Dieu,  puis-je  y  croire? 
Dans  un  rayon  de  gloire, 
La  céleste   Jérusalem, 
Resplendit  à  mes  yeux.  Je  vois  Sainte  Marie 
Près  de  l'Enfant  Divin  et  Saint  Joseph  qui  prie 
Comme  autrefois  à  Bethléem!... 
Voix  Célestes. 
Oui,  c'est  le  Dieu  vivant,  qui  tendrement  t'appelle 
Et  qui    pour  toi  se  fit  enfant. 
Wicbertus. 
0  enfant  roi,  Dieu  tout-puissant, 
Oui,  je  viens  ébloui  par  ta  gloire  éternelle  ! 
Jésus,  je  suis  à  toi,  je  t'aime. 
Prends  mes  biens  et  ma  vie  même, 
Christ  donne-moi  ta  douce  paix, 
Et  prends  mon  âme  pour  jamais. 

(Il  reste  en  extase.) 

Chœur  Céleste. 

0  prodige  de  foi, 

0  divine,  ô  céleste  joie  ! 
Wicbertus  a  banni  les  splendeurs  mensongères, 

Des  terrestres  faveurs, 

Christ  est  vainqueur  ! 
A  Wicbertus,  paix   soit  <ur  terre, 
Et  gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  cieux  ! 


M 


Le  monde  réclame   de   nouveau   Wicbertus.   Rappel  des  divertisse- 
ments du  monde. 


(22).   THEME  DE  L'AMOUR  MYSTIQUE 
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Thème  de  Vamour  mystique  ;  traduit  par  un  lied  expressif  et  ardent. 
Les  invités,  dont  l'étonnement  se  traduit  d'abord  en  chuchotements, 
sont  vite  conquis  par  le  transport  mystique  de  Wicbertus,  au  lied  du- 
quel tous  s'associent. 
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SCENE  VIII 

LES  INVITÉS,  WIGBERÏUS,  REYNILDE,  GISÈLE. 

(Les  invités  rentrent  par  petits  groupes.) 

Childéric 

Seigneur,  cède  à  nos  vœux, 
Viens,  prends  part  à  nos  jeux  ! 

Wicbertus,  toujours  ylongé  dans  une  sorte  d'extase. 

Pourrais-je  t'oublier  pour  cette  joie  humaine, 

0  mon  divin  Jésus,  toi  dont  mon  âme  est  pleine  ? 

(Aux  invités,  avec  transport.) 

L'amour  vainqueur 

A  transpercé  mon  cœur, 

Le  blessant  d'atteinte  mortelle, 

Et  sa  blessure  est  éternelle  ! 

J'aime  l'infinie  beauté, 

Je  veux  la  céleste  clarté 

Du  ciel  même... 

Oui,  j'aime... 

L'amour  qui  mit  mon  âme  en  feu, 

C'est  ton  amour,  Christ,  que  j'adore, 

L'amour  me  brûle  et  me  dévore, 

Pour  toi,  mon  bien,  mon  tout,  mon  Dieu  ! 

Les  invités  d'abord  troublés,  puis  transportés,  reprennent  en  chœur 
la  chanson  d'amour  mystique  de  Wicbertus. 

Chœur  Général. 

Chœur,   avec  Wicbertus,  Reynilde  et  Gisèle. 

L'amour  vainqueur 

A  transpercé  mon  cœur. 

Reynilde. 

D'extase,  je  me  sens  ravie, 
Dieu  m'exauce  et  me  rend  la  vie. 
Car  pour  Lui  seul  est  son  amour  ! 
Tout  s'éclaire  en  ce  beau  jour. 
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Rappel  du  thème  de  la  joie  céleste.  (21) 


«  Moine  obscur...  »  Par  contraste  s'oppose  à  l'humilité  du  moine,  la 
noblesse  du  chevalier  dont  le  thème  est  ici  évoqué  à  l'orchestre. 

(23).   THEME  DE  LA   SEPARATION 
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Gisèle 
(Les  invités  chuchotant  d'abord,  puis  de  plus  en  plus  animés  ) 
C'est  Dieu   son   unique   amour, 
C'est  pour  le  Christ  ce  doux  transport, 
La  main  de  Dieu  le  mène  au  port, 
L'amour  le  brûle  et  le  dévore. 
Mais  c'est  le  Christ  seul  qu'il  adore, 
Oui,  c'est  Dieu  son  seul  amour  ; 
Tout  s'éclaire  en  ce  beau  jour. 

Wicbertus  toujours  comme  dans  un  rêve. 

Humilité  divine, 

Par  toi  dans  l'ombre  du  chemin. 

Ma  voie  rayonne  et  s'illumine, 

Qui  me  conduit  à  Christ,  enfin  ! 
Seigneur,  que  ton  œuvre  s'achève  ; 
Qu'un  monastère  ici  s'élève, 
Où  sous  le  froc,  je  puisse  ensevelir  mes  jours. 
Pour  vivre  et  pour  mourir,  Jésus,  dans  ton  amour. 
(Il  retombe  dans  sa  méditation.) 

Voix  Célestes. 

Wicbertus,   monte  à  la  cîme  ! 
Fais  un  dernier  effort, 
Vers  l'abandon  sublime 
De  tout  ce  qui  t'attache  encor. 

Wicbertus. 
De  rester  parmi  vous,  mon  cœur  a  fait  le  rêve, 
Mais  Jésus  me  veut  tout,  sans  me  laisser  de  trêve, 
A  Gorze  en  Lorraine,  j'irai 
Et  loin  de  vous,  là,  je  serai, 
Moine  obscur,  sans  nom,  sans  naissance. 

(à  Gisèle.) 

Déjà  s'annonce  le  matin... 

Ah  !  vous  quitter,  quelle  souffrance  ! 

Laissez  partir  le  pèlerin... 

Gisèle. 
A  mon  amour,  puisque  Dieu  te  ravit, 
Que  mon  cœur  brisé   se  soumette, 
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Thème  de  la  séparation. 

La  scène  de  la  séparation  et  des  adieux  est  toute  bâtie  sur  ce  thème 
mélancolique,  de  même  que  l'adieu  du  chevalier  à  la  vallée  où  s'écou- 
la son  enfance. 


Le  Magnificat  céleste  chante  dans  l'âme  de  Wicbertus  la  joie  inti- 
me du  renoncement  qui  conduit  à  la  Paix,  et  que  bientôt  les  assistants 
comprennent  et  partagent. 

Le  chœur  final  va  peindre  cette  joie,  née  du  sacrifice,  dans  une 
évocation  calme  et  grandiose  du  leitmotiv  de  la  Paix. 
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Sa  Sainte  Volonté  soit  faite, 

Oui,  pars,  enfant,  que  Dieu  chérit. 

Gisèle  et  Wicbertus,  duo   (mêmes  paroles). 

Wicbertus  après  avoir  embrassé  sa  mère,  s'est  agenouillé  devant  elle. 
Elle  le  bénit  en  traçant  le  signe  de  la  croix  sur  son  front.  Il  dépose 
son  armure  entre  les  mains  d'un  serviteur,  puis  il  revêt  la  robe  de 
bure  et  prend  le  bâton  du  pèlerin. 

(Il  s'avance  à  gauche  vers  la  vallée.) 

Et  toi,  douce  vallée, 
Où  dans  la  paix  sainte  de  Dieu, 
Mon  enfance  s'est  écoulée, 
Hélas!  je  dois  te  dire  adieu. 
Le  départ  est  cruel,  mais  l'ineffable  extase 
D'un  bonheur  surhumain,  me  remplit  et  m'embrase  ! 
Adieu,  vous  tous  que  j'aime, 
Au  revoir  dans  le  ciel  ! 
(Wicbertus   s'éloigne  en  montrant  le  ciel.) 
Chœur  Céleste. 

Magnificat  anima  me  a  Dominum 
Et  exultavit   spiritus  meus 
In  Deo  salutari  meo. 
Quia  respexit  humilitatem 

Chœur  Général. 

Après  avoir  donné  des  signes  de  douleur,  Gisèle,  Reynilde  et  les 
autres  assistants  s'associent  au  Magnificat  céleste  tandis  que  le  pè- 
lerin s'éloigne  sur  la  terrasse  éclairée  des  lueurs  de  l'aube. 

Chœur. 
Son  âme  glorifie  le  Seigneur, 
Son  esprit  est  ravi  de  joie  en  son  Sauveur, 
Parce  que  le  Très  Haut  dans  sa  grâce  infinie, 
A  vu  l'humilité  dont  son  âme  est  remplie. 
Loué  soit  le  Seigneur. 
Gloire  à  Dieu.  Paix  à  son  Serviteur  ! 

RIDEAU 

Une  sonnerie  de  trompettes  annoncera  le  deuxième  acte. 
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(24).    THEME  DE  LA  SERENITE  DU  CLOITRE 
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La  scène  s'ouvre  dans  une  atmosphère  sereine  de  calme  et  de  paix 
joyeuse.  Un  arpège  rapide  amène  le  thème  de  la  sérénité  du  cloître, 
empreinte,  par  la  récréation,  d'humour  et  de  gaîté  tranquille,  thème 
dont  la  légèreté  s'accuse  par  un  rythme  approprié  au  quatuor,  et 
par  des  pizzicati. 


(25).  THEME  DES   GRANDEURS  TERRESTRES 
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Phrase  solennelle  et  noble  évoquant  lamajesté  royale. 


DEUXIEME     ACTE 

L'ŒUVRE 

Ier  TABLEAU 

Un  coin  du  cloître,  au  monastère  de  Gembloux  en  954,  le  soir.  Clarté 
crépusculaire  qui  peu  à  peu  devient  mauve.  Les  moines  sont  en  ré- 
création après  le  repas  du  soir.  Les  uns  lisent;  d'autres  devisent.  L'un 
d'eux  transcrit  un  manuscrit. 

SCENE  I. 

Frère  Luc. 

Quel  est  ce  manuscrit,  mon  frère  ? 

Frère  Job. 

La  charte  de  Gembloux  et  de  son  monastère. 
L'abbaye  obtient  là  des  droits  presque  royaux  ! 
Nul  comté   n'eut  jamais  privilèges  égaux. 

Frère  Jean. 

Voilà  plus  de  six  mois,  si  j'ai  bonne  mémoire, 
Que  je  vois  frère  Job  penché  sur  ce  grimoire. 
Voyez  comme  amoureusement, 
Il  transcrit  les  droits  du  couvent. 
Mais  à  voir  travailler  ainsi  notre  archiviste, 
Je  crains  qu'il  n'en  allonge,  à  son  insu,  la  liste. 

(Il  rit.) 

Frère  Job. 

Je  prends  ainsi,  en  vérité, 
Une  leçon  d'humilité  ! 

(Il  se  lève.) 
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(26).   THEME  DE   V HUMILITE 
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Petite  phrase  simple  et  fuyante,  sans  conclusion. 
$7).- THEME  DE  LA  CABALE 
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A  l'allure  tourmentée  qui  synthétise  toutes  les  entreprises  dirigées 
contre  le  monastère.  Le  thème  du  chevalier  (4)  revient  aux  mots  «  son 
féal  chevalier»  comme  reviendra  le  thème  des  grandeurs  terres- 
tres (25)  quand  l'empereur  fera  asseoir  Wicbertus  sur  le  trône. 

(28).   THEME  DE   V AUBEPINE 
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Déjà  exposé  brièvement  quand  Frère  Jean  annonce  sa  légende.  Il 
décrit  le  printemps  en  une  phrase  fraîche,  d'une  poésie  intense,  déli- 
cate comme  une  ciselure,  légère  comme  le  parfum  de  l'aubépine 
dont  elle  embaumera  toute  la  légende. 

Le  thème  des  grandeurs  terrestres  (25)  réapparaît  au  moment  où  il 
est  fait  allusion  à  la  dignité  d'évêque  qui  fut  offerte  au  saint. 

(29).  THEME  DU  DIVIN  ENFANÇON 
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Devant  la    Cour   impériale, 

Wicbertus  fut  cité  un  jour  par  la  cabale. 

Mais  quand  l'empereur  vit  sous  la  robe  de  bure 

Son  féal  chevalier,  si  vaillant  sous  l'armure, 

Pour  les  pauvres  du   Christ  l'implorer  humblement, 

Son  cœur  s'émut  subitement. 

Touché  jusques  aux  larmes, 
Sur  le  trône  il  assit  le  moine  à  son  côté. 
Par  une  charte  en  règle,  il  calma  ses  alarmes 

Et  ce  jour  là,  l'humilité 

S'auréola   de  majesté. 

Frère  Jean. 
La  leçon  est  édifiante  ! 
Je  sais  sur  ce  sujet  une  histoire  touchante. 

Les  Moines. 
Dis-la  nous  donc  ! 

Frère  Jean. 
C'était  en  mai,  le  mois   des  fleurs  ! 
Wicbertus  revenait   d'un  long  pèlerinage 
Epuisé  par   l'effort  de   ce   pieux  voyage, 
Mais  bénissant  Dieu  dans  son  cœur... 
La  route  était  douce  et  quiète, 
Quand  un  vieillard  soudain  l'arrête  : 
((  Pourquoi,  noble  baron,   marcher  comme  un  vilain, 
«  Les  pieds  dans  la  poussière  et  le  bâton  en  main  ? 
«  D'évêque  de  Verdun  ,  tu  peux  porter  le  titre. 
«  Jette  donc  ce  bâton  pour  la  crosse  et  la  mitre  ». 

Et  Wicbertus  lui  répondit  : 

«  Jésus  le  Roi  du  Paradis, 

«  Dans  la  splendeur  surnaturelle 

«  De  toute  sa  gloire  éternelle, 

«  S'abaissa  plus  que  ce  baron, 

«  Quand  il  se  fit  humble  enfançon. 

<(  Et  ce  bâton  grossier,  à  l'écorce  rugueuse, 

((  Est  aujourd'hui  aussi  doux  à  ma  main, 

((  Que  la  crosse  d'argent  pompeuse 

<(  Lui  serait  pénible  demain.  » 
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Le  thème  de  l'humilité  (26)  devait  nécessairement  réapparaître  à 
cette  évocation  du  prodige  d'humilité  qu'est  un  Dieu  fait  homme.  Le 
thème  du  divin  enfançon  n'est  autre  que  le  thème  de  l'humilité  (26), 
amplifié   et  orné. 

L'orchestre  se  complait  à  décrire  la  parure  dont  se  revêt  le  bâton  ; 
il  s'empare  principalement,  à  cette  fin,  d'une  cellule  du  thème  de 
l'aubépine  (28),  qui  sera  exposé  largement  dans  une  floraison  d'arpè- 
ges  de  harpes  et  de  violons. 
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Clochettes  du  monastère. 


(30).  THEME  DE  LA  PRIERE  A  LA   VIERGE 


fcŒ 


■ ' : " ~~  j I <     **  . 

&L -— M     !-»--> 1-»     iF    -î5 Va-s- 

-i fH *h-^ — =» ! F-Hv^=  =y\ 1 F— #— 


S3r 


^ (O. 


7> 


BEEÏ 


-G— 

X-- 


-Js>—  -£©-- 


^5 


2js: 


P 


L'Angelus,  annoncé  par  les  clochettes  du  couvent,  fnterrompt  le 
pieux  et  joyeux  entretien  des  moines.  Les  voix  célestes  chantent  VAve 
Maria  tandis  que  la  prière  de  l'Angelus,  dite  tout  bas  par  les  moines, 
est  symbolisée  par  la  phrase  harmonique  du  thème  de  la  prière,  évo- 
cation aérienne  de  l'oraison  qui  monte  au  ciel. 
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«  Ta  vertu  est  celle  d'un  sage, 
Dit  le  vieillard  en  souriant, 
«Et  de  la  joie  qu'il  en  ressent, 
«  Le  ciel  veut  te  donner  un  gage. 
«  Pour  l'amour  de  cet  enfançon, 
((  Dans  le  sol,  plante  ton  bâton.  » 

Au  vieillard  aussitôt  obéit  le  saint  père. 

0  prodige   éclatant  !  Dès  qu'il  est  mis  en  terre, 

L'humble  bois  préféré  à  la  crosse  d'argent, 

Se  revêt  à  l'instant 

D'une  merveilleuse  parure, 

De  blanches  fleurs  et  de  verdure. 

Nulle  autre  fleur  n'exhale  un  parfum  aussi  frais, 

Et  le  bâton  devint  aubépine  de  mai  ! 

Les  peuples,  d'âge  en  âge,  au  mois  des  fleurs  nouvelles 

De  cet  arbre  béni  cueilleront  les  rameaux 

Fleuri    des  fleurs  du  renouveau, 

Pour  louer  de  Guibert  les  vertus  immortelles. 

Frère  Job. 

Très  bien,  mon  frère  Jean.  Mais  voici  l'Angelus. 
Or  émus  ! 
On  entend  tinter  la  cloche  du  monastère.  Les  moines  s'agenouillent 
et  se  signent. 

Chœur  Céleste. 

Salut  à  toi,  Vierge  Marie  ! 
De  toutes  les  grâces  remplies  ! 
Le  Seigneur  Dieu  est  avec  toi. 
Entre  toutes  les  femmes, 
Il  t'a  bénie,  6  Notre  Dame  ! 

Et  est  béni  le  Roi  des  Rois, 
Jésus,  ton  fils,  Sainte  Marie. 
C'est  un  pécheur  qui  t'en  supplie. 
Prie  pour  lui  lors  du  péril, 
Et  à  toute  heure.  Ainsi  soit-il. 

Les  moines  se  sont  à  peine  relevés  que  le  prieur  survient,  tout  trem- 
blant. 
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L'arrivée  du  prieur  rappelle  le  thème  de  la  cabale  (27).  Son  récit 
sera  ponctué  d'une  partie  du  thème  des  Hongrois,  dont  il  annonce 
l'arrivée. 

Mais  la  Paix,  un  instant  troublée,  reviendra  avec  le  secours  que 
le  Ciel  envoie  aux  moines  dans  la  personne  du  Fondateur.  Tandis 
que  les  violoncelles,  sous  forme  d'un  accompagnement  agité  et  tumul- 
tueux, continueront  le  thème  de  la  cabale  (27),  le  leitmotiv  de  la  Paix 
annoncera  l'arrivée  du  saint  Fondateur. 


THEME  DE  LESPERANCE 


Dès  ce  moment  apparaît  le  thème  de  l'espérance  divine,  court  et 
fuyant,  sur  lequel  a  lieu  la  sortie  des  moines  qui  vont  avec  confiance 
invoquer  Dieu. 


Le  même  thème  souligne  l'espoir  que  le  Fondateur  met  en  Dieu. 
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SCENE  IL 
LES  MÊMES,  LE  PRIEUR,  puis  WICBERTUS. 

Le  Prieur. 

0  Dieu  !  Mon  angoisse  est  mortelle  ! 

Les  Hongrois  campent  près  d'ici... 

Le  vieux  mendiant  Machelme,  otage  par  eux  pris, 

Vient  de  nous  apporter  la  fatale  nouvelle. 

A  l'aube,  au  monastère,  ils  donneront  l'assaut. 

Soyons  prêts  à  mourir  en  chrétiens,  s'il  le  faut. 

Mais  à  côté  du  mal,  Dieu  a  mis  le  remède  ; 

Le  Fondateur  est  là,  Dieu  l'envoie  à  notre  aide. 

Et  le  voici  qui  vient... 

Wicbertus  entre  et  bénit  les  moines  apeurés  et  consternés. 

La  paix  soit  avec  vous  ! 
De  l'épreuve  soyez  insensibles  aux  coups  ! 
Pourquoi    semblez-vous   perdre,    aujourd'hui,   confiance, 
Quand  sur  nous,  chaque  jour,  veille  la  Providence  ? 

Le  comte  de  Brabant, 
A  déjà  renoncé  à  ses  desseins  cupides, 
Hier,  comme  aujourd'hui,  le  péril  était  grand. 
Allez  donc  prier  Dieu  pour  que  Sa  main  nous  guide. 
(Les  moines  se  dirigent  vers  l'église.) 

SCENE  III. 
WICBERTUS,  resté  seul. 

Wicbertus. 

Parmi  les  ennemis  de  notre  monastère, 

0  profonde  douleur  ! 
Les  plus   audacieux,    par  le  sang  sont  mes   frères, 

Pitié  pour  eux,  Seigneur  ! 
Contre  ceux-là  le  Ciel  jusqu'ici  nous  protège, 
Et  j'ai  pu  déjouer  leurs  desseins  sacrilèges. 
Mais  des  Hongrois  comment  contenir  la  fureur? 
0  toi  qui  peux  dompter  les  cœurs  les  plus  farouches, 
Mets  les  mots  qu'il  faut  dans  ma  bouche, 

Inspire-moi,  Seigneur  ! 
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Un  court  exposé  du  thème  des  Hongrois  (32)  revient  quand  le  saint 
invoque  l'aide  de  Dieu  pour  contenir  la  fureur  des  Barbares. 

Le  rideau  se  ferme  lentement  sur  un  Salve  Regina  en  plain-chant, 
que  chantent  les  moines  à  l'église,  tandis  que  l'orchestre  s'empare  du 
motif  de  ce  chant  religieux,  le  transforme,  le  dramatise  pour  le  faire 
servir  de  transition  au  prélude  du  second  tableau.  Quelques  cellules 
très  courtes  du  thème  Hongrois  ont  d'ailleurs  déjà  annoncé  cette 
transition  qui  prépare  habilement  le  prélude  du  second  tableau. 


(32).    THEME  DES  HONGROIS 
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Le  prélude  du  second  tableau  est  construit  en  allégro  énergique, 
sur  le  thème  sauvage  des  Hongrois.  La  fin  de  ce  prélude,  qui  doit  con- 
duire au  calme  du  camp  endormi,  contient  quelques  apparitions  discrè- 
tes des  motifs  de  la  chanson  du  mendiant  et  des  sonneries  du  camp, 
répétées  en  écho  aux  flûtes. 

Le  rideau  se  lève  sur  une  longue  tenue  des  cors  qui  deviendra,  pour 
ainsi  dire,  un  motif  principal.  t 

Le  récit  du  mendiant  emprunte  d'abord  le  thème  de  la  prière,  puis- 
qu'il rend  grâce  à  la  Madone  (30).  Ce  récit  décrit  dramatiquement 
l'invasion  des  Barbares  sur  le  thème  des  Hongrois  32). 
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Wicbertus  s'abîme  dans  une  fervente  prière  ;  on  entend  le  «  Salve 
Regina  »,  chanté  dans  l'église  par  les  moines.  L'ombre  grandissante 
enveloppe  tout  de  tristesse. 

RIDEAU 

Le  second  tableau  suit  sans  interruption. 


IIe  TABLEAU 

Une  clairière  de  la  forêt  charbonnière,  sur  la  Chaussée  Romaine, 
non  loin  de  Gembloux.  C'est  le  matin  avant  l'aurore.  Çà  et  là  quel- 
ques tentes  de  soldats,  à  peine  visibles  dans  la  demi-obscurité. 

SCENE  I. 
LE  MENDIANT  MACHELME,  seul. 

Machelme,  entrant  à  pas  furtifs  et  défiant. 
Au  camp  tout  sommeille,  tout  dort  ! 
Trompant  la  sentinelle, 
Le  vieux  mendiant  arrive  encore 
Avant  l'aube  nouvelle. 
Mais  à  la  Madone  qui  protégea  mes  pas, 
Je  veux  dire  de  suite  un  Ave  Maria  ! 

(Il  s'agenouille,  se  signe  et  prie.) 
Sois  bonne  jusqu'au  bout,  ô  Marie,  ô  ma  Mère  ! 
Contre  les  Barbares,   défends  le  monastère  ! 

(Debout.) 

C'est  là  que  chaque  jour,  l'été  comme  l'hiver, 
Le  vieux  mendiant  va  chercher  sa  pitance, 

Et  pour  un  bon  Pater, 

Trouve  sa  subsistance  ! 
(Montrant  la  forêt.) 
Elle  est  là,  la  horde  sauvage, 
Ivre  de  sang  et  de  pillage, 
Torrent  dévastateur, 
Qui  s'en  vient  ravager  notre  terre  qui  meurt  ! 
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(33).  SONNERIE  DES  HONGROIS 
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Les  motifs  du  thème  Hongrois,  serré  et  agité,  décrivent  le  brouhaha 
du  réveil.  Un  passage  du  prélude,  reproduit  ici  textuellement,  annon- 
ce l'arrivée  du  chef  Hongrois  et  de  ses  officiers. 


(34).  HYMNE  AU  SOLEIL 


Après  l'appel  du  chef,  qui  résonne  comme  une  fanfare  de  guerre, 
et  la  harangue  solennelle  du  Grand-Prêtre,  qui  invite  son  peuple  à  la 
prière,  vient  le  grand  hymne  au  Soleil,  à  la  fois  grandiose  et  sauva- 
ge. L'adoration,  en  chœur  polyphonique  et  les  adjurations  hiérati- 
ques, tempèrent  à  peine  l'ardente  sauvagerie  des  Barbares,  qui  re- 
prend le  dessus  pour  terminer  l'hymne  en  éclat. 
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De  crimes  monstrueux,  sa  fureur  s'accompagne  ! 
Ce  que  le  fer  épargne  est  par  le  feu  détruit  ! 

Déserte  est  la  campagne  ! 

Tout  ce  qui  vit  a  fui 

Le  noble  en  son  château,  épouvanté  s'enferme, 
Et  laisse,  du  fléau  en  attendant  le  terme, 
Le  pays  ballotté  comme  un  vaisseau  sans  lest. 
Il  ne  nous  vient  jamais  que  du  malheur  de  l'Est  ! 
Et  quand  des  matines  aura  sonné  la  cloche, 
Les  païens,  au  couvent,  iront  donner  l'assaut. 
Les  moines  sont  perdus  si  Dieu  leur  fait  défaut. 

(Sonnerie  de  trompettes.) 
C'est  l'instant  du  réveil  !  L'heure  terrible  approche  ! 

Réveil  du  camp.  La  clarté  commence  à  poindre.  Machelme  se  cache 
dans  les  taillis.  Les  Hongrois  arrivent  de  toutes  parts  entourant  leur 
chef  et  le  prêtre  d'Hélios. 

SCENE  II. 

LES  HONGROIS,  LE  PRÊTRE  ET  LA  PRÊTRESSE  D'HELIOS; 

LE  CHEF  HONGROIS. 

Le  Chef. 

Vaillants  Hongrois,  voici  l'aurore  ! 
Debout,  debout  pour  les  combats. 

Le  Grand-Prêtre  d'Hélios. 

(Le  soleil  se  lève.) 
Debout,  et  que  chacun  adore 
Le  clair  soleil,  dieu  des  soldats  ! 
Car  voici  l'heure  solennelle  ! 
La  lumière  a  chassé  les  ombres  de  la  nuit 
D'un  océan  de  feu  l'astre  divin  surgit 
Embrasant  tout  l'éther  de  splendeurs  éternelles. 

(Lever  du  soleil.) 

Chœur  des  Hongrois. 

Salut  à  toi,  divin  soleil, 

Astre  puissant,  astre  sublime, 

Dieu  altissime  ! 
La  vie  frémissante  en  toi  prend  son  éveil  ! 
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Le  chant  de  guerre,  désordonné  comme  le  branle-bas  d'un  boute- 
selle,  et  tout  bâti  sur  le  thème  des  Hongrois,  accuse  encore  la  joie 
barbare  des  envahisseurs. 
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Le  Chef. 

Comme  l'acier  du  glaive,  éclate  ta  lumière 
Et  les  soirs  de  combat  ton  disque  plein  de  sang 
Couronne  la  victoire  altière, 
D'un  arc-en-ciel  éblouissant  ! 

Chœur. 
Astre  resplendissant, 
Souverain  de  l'espace, 
Devant  tes  feux  ardents, 
Nous  nous  voilons  la  face  ! 

Le  Grand-Prêtre. 
0  soleil  radieux,  donne-nous  la  victoire, 
Que  le  sang  ennemi  soit  versé  pour  ta  gloire  ! 

Chœur. 

Salut  à  toi divin  soleil  ! 

Astre  puissant,  astre  sublime, 
Dieu  altissime  et  radieux, 
Salut  à  toi,  ô  soleil  dieu  ! 

Le  Chef. 

Voyez  non  loin  d'ici,  ce  vaste  monastère, 
Dont  les  toits  bleus  miroitent  aux  clartés  du  matin  ! 
Nous  le  prendrons  d'assaut  !  Jamais  aucune  guerre, 
Ne  pourrait  rapporter  de  plus  riche  butin. 

Chœur  des  Hongrois. 

Hourrah  !  Aux  armes  !  Vite  !  Hourrah  ! 

Armons  nos  bras  d'ardentes  flèches  ! 

S'ils    hésitent   à   frapper,    que   nos   bras   se   dessèchent  ! 

Qu'Almus  protège  ses  soldats.  Hourrah  !  Hourrah  ! 

Le  Grand-Prêtre. 

Mais  pour  que  notre  dieu  seconde  ton  courage, 
Peuple,  offre-lui  d'abord  la  victime  d'usage  ! 
Un  agneau  est  placé  sur  l'autel  dressé  par  les  Hongrois.  —  Sacrifice. 
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L'invocation  de  la  prêtresse,  au  moment  du  sacrifice,  qui  rappelle 
les  motifs  espacés  du  thème  Hongrois,  nous  mène  à  la  danse  rituelle. 
Celle-ci  indique  une  recrudescence  de  sauvagerie  dans  le  chœur  des 
Barbares  dansant  autour  du  bûcher,  sur  un  rythme  étrange  et  fréné- 
tique. Mais  ce  délire  laisse  passer  un  accent  de  lourd  désespoir,  au  sou- 
venir de  la  mort  dont  le  dieu  des  combats  est  le  grand  pourvoyeur. 

(35).  THEME  DE  LA  DANSE  RITUELLE 
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Et  voici  qu'un  choral  d'une  infinie  douceur,  écho  inattendu  et  d'un 
contraste  saisissant,  répond  par  un  chant  d'espérance  chrétienne  aux 
cris   désespérés  des  paiens. 

Un  psaume  approprié,  symbolisant  la  Foi  et  l'ordre  monastique, 
servira  d'introduction  à  la  grande  scène  où  vont  se  trouver  en  pré- 
sence le  Paganisme  et  le  Christianisme. 


—  bo  — 

Le  Grand-Prêtre. 

Pour  te  l'offrir,  ô  Dieu,  mon  glaive  étincelant, 
S'abaisse  vers  l'autel  et  va  verser  le  sang. 

(Il  égorge  la  victime.) 

Chœur. 
Le  glaive  étincelle  et  verse  le  sang. 

La  Prêtresse. 

Le  feu,  fils  du  soleil 

Consumera  la  chair  et  tout  ce  sang  vermeil, 

Pour  ta  plus  grande  gloire, 

O  toi,  dieu   des  victoires  ! 

(Elle  met  le  feu  au  bûcher.) 

Chœur  Des  Barbares. 

Sauvage,   avec  accompagnement  du  bruit  des  armes  sur  les  bou- 
cliers. 

(Danse  rituelle.) 

Feu  et  glaive  !  Glaive  et  feu  !  Feu  rouge  et  glaive  bleu  ! 

Célèbrent  ta  gloire,   ô  dieu  ! 
Sang  et  mort  !  Sang  fumant  et  mort  cruelle 

D'une  victime  nouvelle, 
Montent  vers  toi,  ô  dieu  insatiable  et  fort  ! 
Ainsi  prends  notre  vie,  ô  toi  qui  veux     la  mort  ! 

On  entend  dans  le  lointain,  le  chœur  des  moines,  chant  d'espérance 
chrétienne,  opposé  au  chœur  désespéré  des  païens. 

Chœur  Des  Moines. 

Le  Christ  Dieu  de  la  vie  a  terrassé  la  mort  ! 
Qui  croit  en  Lui, 
Toujours  vit  ! 

La  Prêtresse. 

D'où  vient  ce  chant  mélodieux 

Dont  le  charme  divin  me  ravit  et  m'étonne  ? 

La  Prêtresse.  Les  Moines. 

Est-ce  un  chant  de  la  terre  ?    Scuto  circumdabit  te  veritas    ejus 
Est-ce  un  hymne  des  cieux  ?    Non    timebis  a  timoré  nocturno  ; 


56  - 


Mais  déjà  l'âme  de  la  prêtresse  par  une  sorte  d'intuition,   s'émeut 
de  cette  harmonie  inconnue. 


Puis  vient  le  long  dialogue  entre  le  moine  Wicbertus  et  le  chef, 
celui-ci  sur  un  motif  sauvage  et  cassant,  celui-là  très  doux  d'abord  sur 
le  thème  de  la  Paix  (1)  qu'apporte  le  Crucifix,  et  sur  le  thème  de  l'hu- 
milité (26),  puis  plus  franc,  presque  dur,  quand  le  zèle  apostolique 
du  saint  l'emporte  à  démasquer  l'idole. 
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La  Prêtresse.  Les  Moines. 

Qui  dans  mon  cœur  dolent        A  sagitta   volante  in  die... 
Etrangement  résonne  ?  Cadent  a  latere  tuo  mille  et  decem 

millia  a  dextris  tuis  ;  ad  te  autem 
non  appropinquabit  (1). 

Le  cortège  des  moines  débouche  dans  la  clairière.  Les  barbares 
mettent  la  lance  au  poing  et  menacent  les  arrivants,  tout  en  reculant 
étonnés  devant  la  majesté  tranquille  de  cette  cohorte  monastique. 

SCENE  III. 

LES  MÊMES,  WICBERTUS  ET  LES  MOINES   DE  GEMBLOUX. 

Le  Chef. 
Quel  est  l'audacieux  qui  vient  braver  nos  traits  ? 

Wicbertus. 
Un  serviteur  de  Dieu  qui  t'apporte  la  paix. 

Le  Chef. 
As-tu  des  armes,  là  ? 

Wicbertus. 

Point,  sinon  celle-ci  : 
Le  divin  crucifix  ! 

(Il  montre  la  croix,  les  religieux  se  prosternent.) 

Le  Chef. 

Ne  viens-tu  pas  ici,  la  haine  au  cœur  pour  nous  ? 

Wicbertus. 

Non,  car  le  Christ  a  dit  :  aime 
Ton  prochain  comme  toi-même. 

Le  Chef. 

Eh  !  quoi,  nous  avons  fait  couler  le  sang  partout, 
Et  ton  esprit  n'est  point  animé  de  vengeance  ? 

(1)  Traduction  —  La  vérité  de  Dieu  t'environnera  comme  d'un  bou- 
clier. Tu  ne  craindras  pas  les  terreurs  de  la  nuit  ni  la  flèche  qui  vole 
le  jour...  Il  en  tombera  mille  à  ta  gauche  et  dix  mille  à  ta  droite; 
aucune  ne  te  touchera 
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(36).    CHŒUR  DU  BLASPHEME 
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Un  thème  mouvementé  exposé  d'abord  aux  basses,  traverse  tout  le 
chœur,  tandis  que  le  motif  des  Hongrois  (32)  est  savamment  contre- 
pointe  sur  ce  thème. 


(37;.  THEME  DE  LA  BONTE  DU  CHRIST 
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Toute  l'intervention  de  la  prêtresse  a  lieu  sur  ce  thème  harmonique. 
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WlCBERTUS. 

Non,  car  II  veut  de  nous  le  pardon  des  offenses. 
Sa  vie,  Il  la  donna  pour  l'humble  et  le  petit, 
Comme  pour  le  plus  grand,  fût-il  notre  ennemi. 
Et  d'un  égal  amour,  Lui  qui  nous  fit  tous  naître, 
Il  aime  l'esclave  et  le  maître. 

C'est  un  Dieu  de  bonté,  le  vôtre  est  une  idole, 
Qui  dans  la  main  du  vrai,  force  aveugle  obéit. 
Et  c'est  en  vain  que  meurt  l'agneau  que  tu  immoles, 
Ce  faux  dieu  n'entend  pas  vos  cris. 

Chœur  des  Barbares. 

Horrible   blasphème  ! 

Injure  suprême  ! 

Dont  tu  seras  châtié  ! 
La  bonté  chez  un  dieu  est  signe  de  faiblesse, 
Et  le  Christ,  dieu  nouveau,  par  ta  ruse  inventé, 
Xe  t'évitera  point  nos  armes  vengeresses. 

Assez  d'outrages, 

Trêve  de  vains  discours  ! 

De  nos  destins  suivons  le  cours. 

Chœur  des  Barbares.  Chœur  des  Moines. 

(En  même  temps.) 
En  avant  Magyars  !  Christ  sauve-nous.  Fais  éclater  ta 

Montrons  notre  vaillance,  puissance. 

Un  splendide  trésor,  Nous  nous  confions  en  ta  sainte 

Sera  sa  récompense.  providence. 

Les  hommes  s'arment  et  menacent.  Quelques-uns,  dont  le  chef,  res- 
tent immobiles  et  pensifs.  Au  moment  où  ils  vont  se  précipiter  sur 
Wicbertus,   la  prêtresse  s'interpose  entre  eux. 

La  Prêtresse. 

Arrêtez  !...  sa  doctrine  est  si  douce  pourtant  ! 
Ne  serait-elle  pas  la  vérité,  peut-être  ? 
Si  le  disciple  imite,  en  sa  bonté,  le  maître, 
Je  croirais  volontiers  en  ce  Dieu  bienfaisant. 

Le  Chef,  à  part. 
Voyons  donc,  si  du  Christ  ils  suivent  la  loi  sainte. 
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(38).    THEME  DE  LA  LEPRE 
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Ce  thème  très  caractéristique,  où  se  concentrent  les  hideurs  et  la 
navrance  des  misères  humaines,  fait  cependant  place,  dans  le  cours 
du  récit,  au  motif  réconfortant  de  la  charité  chrétienne  (37)  quand 
le  mendiant  chante  la  sainte  maison  qui  l'a  accueilli  et  la  bonté  des 
moines. 

Un  accord  extrêmement  expressif  de  basson  et  de  clarinette  basse, 
peint  le  mendiant   abject,  tout  recouvert  d'ulcères. 


La  prêtresse  chante  à  son  tour  le  Dieu  de  bonté  sur  le  thème  de  la 
charité  (37). 

Quand  le  mendiant  exalte  la  Paix,   c'est  évidemment  sur  le  leitmo- 
tiv (1) 


Wicbertus  célèbre  ici  la  Paix  de  Dieu  avec  un    saint  enthousiasme. 
Nous  entendons  le  leitmotiv  (1)  agrandi  et  splendidement  orné,  dans 
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(Aux  moines.) 
Mais  vous,  du  misérable  entendez-vous  la  plainte  ? 
Pour  le  pauvre,  ô  chrétiens,  êtes-vous  bons  aussi  ? 
Qui  me  le  prouvera  ? 

A  ce  moment,  le  vieux  Machelnie  surgit  du  fourré  et  se  plante  au 
milieu  de  la  scène. 

SCENE  IV 

LES  MEMES  ET  MACHELME. 

Machelme. 
La  preuve,  la  voici  ! 

La  lèpre  avait  rongé  mon  corps 

De  partout  repoussé,  j'errais  de  plaine  en  plaine. 

Désespéré,  cherchant  la  mort, 

Paria  dont  on  fuit  la  hideuse  gangrène. 

A  la  sainte  maison  que  vous  voyez  là-bas, 

Dieu  conduisit  un  jour  mes  pas. 

Depuis  ce  temps,  sur  moi  s'incline, 

La  charité  sainte  et  divine  ! 

Les  moines  m'ont  guéri  de  mon  horrible  mal, 

M'accueillant  bien  mieux  qu'un  égal, 

Moi,  le  mendiant  abject  tout  recouvert  d'ulcères  ! 

Et  aujourd'hui,  encore,  ils  soignent  ma  misère, 

Tu  viens  de  Dieu,  en  vérité, 

O  chrétienne  vertu,   sublime  charité  ! 

La  Prêtresse. 

C'est  un  Dieu  de  bonté  que  ta  voix  nous  révèle, 
Puisque  ses  serviteurs  pour  le  pauvre  ont  ce  zèle. 

Machelme. 
Ce  n'est  pas  là  pour  moi  son  plus  noble  bienfait, 
Bien  plus  cher  que  la  vie,  ils  m'ont  donné  la  Paix  ! 

Le  Chef. 

Et  qu'importe  la  paix  à  qui  vit  des  combats  ? 

Wicbertus. 
Sais-tu  ce    qu'est   la  paix    que    tu  ne   comprends  pas  ? 
C'est  la  joie  sereine  et  sûre 
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un  cadre  d'exaltation  et  de  transport  où  criante  avec  passion  l'âme 
du  Saint.  Le  chœur  des  moines  répète,  en  une  phrase  simple  et  con- 
cise, tout  le  leitmotiv  de  la  Paix  sur  les  paroles  que  le  Saint  a  em- 
pruntées à  l'Ecriture.  «  Si  scires  donum  Dei.  » 
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(39).  THEME  DE  LA  CONVERSION 

J-J-r 


Îeeîse 


Ce  thème  apparaît  pour  la  première  fois  aux  violoncelles  quand  la 
prêtresse  chante  l'effet  qu'elle  ressent  de  la  parole  sacrée. 

Le  thème  de  la  conversion  trouve  dans  la  superbe  adjuration  du 
grand  prêtre,  des  rappels  de  sonneries  hongroises  (33)  qui  synthéti- 
sent le  passé  du  chef  magyar. 


(40).  ADJURATION  DU  GRAND  PRETRE 
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C'est,  en  effet,  par  le  souvenir  des  gloires  passées  et  la  mémoire  des 
aïeux  que  le  prêtre  du  soleil  cherche  à  raffermir  la  foi  chancelante 
du  chef. 

Après  les  sonneries  hongroises,  le  chef  réentendra  donc  aussi  la 
danse  rituelle  (35).  Et  quand  tout  troublé  par  ces  souvenirs,  il  ten- 
tera l'épreuve  du  débat  suprême  qu'il  imagine  pour  découvrir  la 
Vérité,  ce  sont  encore  les  thèmes  sauvages  des  Magyars  qui  souligne- 
ront sa  décision  (32  et  36). 
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De  l'âme  tranquille  et  pure  ! 

C'est  le  calme  d'un  cœur  droit. 

Quand  tout  se  trouble  autour  de  soi  ! 

C'est  l'apaisement  suprême 

Des  élans  impétueux 

D'une   âme    qui    souffre   et   aime  !... 

Et  c'est  l'espoir  radieux 

D'une  joie  toujours  nouvelle 

Dans  des  amours  éternelles  ! 

O  peuple  hongrois,  que  tu  serais  heureux, 
Si  tu  savais  le  don  de  Dieu  ! 

Chœur  Des  Moines. 
Si  scires  donum  Bel  ! 

La  Prêtresse. 

Sa  parole  m'émeut  jusques  au  fond  de   Fâme, 

Et  l'éclair  de  ses  yeux 

Y  jette  une  aveuglante  flamme  ! 

Le  Chef. 

Je  me  sens  ébranlé  comme  elle  ! 
Le  Grand-Prêtre. 
Eh  !  quoi,  ta  foi  chancelle  ! 
Tu  te  laisses  séduire,   ô  descendant  des  dieux, 
Par  le§_  fables  d'un  fourbe  et  la  voix  d'une  femme, 
Et  leur  subtil  venin  empoisonne  ton  âme  ! 
Ah  !  pense  à  tes  aïeux, 

Qui  dans  la  nuit  des  temps,  sur  les  steppes  glacées, 
Des  lointaines  contrées, 
Poursuivant  leurs  destins, 
Ont  toujours  adoré  l'astre  des  clairs  matins! 
Par  delà  les  tombeaux,  chef,  écoute  leurs  voix, 
Ne  t'ont-ils  point  remis  le  trésor  de  leur  foi  ? 
Serais-tu  donc  parjure  et  traître. 
O  toi,  mon  fils,  ô  toi  mon  maître? 
Il  se  jette  aux  pieds  du  chef  qui  le  relève  tout  troublé. 

Le  Chef,  à  part. 

Dans  mon  cœur,  tout  à  coup,  quel  trouble  et  quel  combat 
Tentons  l'épreuve  encor  d'un  suprême  débat, 
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Pendant  l'instant  tragique  où  les  soldats  s'emparent  de  Wicbertus, 
le  thème  sauvage  du  blasphème  (36),  dramatisé  et  de  plus  en  plus 
brutal,  revient  aux  basses  tandis  que  le  leitmotiv  de  la  Paix  (1)  fait 
son  apparition  aux  bois  supérieurs,  dominant  majestueusement  la  me- 
nace exprimée  par  les  basses  et  reflétant  le  calme  et  la  joie  sereine  du 
Saint  qui  va  au  martyre.  Même  rappel  du  leitmotiv  dans  l'intervention 
de  la  prêtresse,  du  mendiant  et  des  moines  en  faveur  de  Wicbertus. 


Comme  un  défi,  Wicbertus  lance  son  affirmation  :  «  sans  Lui  tu  ne 
peux  rien...  »  dont  l'audace  est  exprimée  par  une  phrase  d'une  su- 
prême énergie. 


(41).  THEME  DE  LA    GORIFICATION  DE  DIEU 


Clochettes  du  monastère. 

Tè  thème  de  la  glorification  de  Dieu  qui  n'est  qu'une  paraphrase 
d'un  fragment  du  leitmotiv  de  la  Paix  (1)  va  s'imposer  désormais  jus- 
qu'à la  fin. 

Wicbertus  achève  sa  profession  de  foi,  et  le  chef,  définitivement 
vaincu,  se  convertit  sur  le  grand  leitmotiv  (1)  largement  exposé,  à 
grand  orchestre,  où  le  thème  de  la  glorification  (41)  vient  impérieu- 
sement se  greffer. 
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(Aux  soldats.) 

A  ce  chêne,  soldats,  cet  homme  qu'on  l'attache, 
Et  pour  expier  son  forfait, 
Qu'il  soit  percé  de  mille  traits  ! 

Les  soldats  s'emparent  de  Wicbertus  et  l'attachent  à  un  arbre.  Puis, 
ils  tendent  leur  arc,  prêts  à  lancer  leurs  traits. 

Le  Grand-Prêtre,  sarcastique. 
Que  son  Dieu  maintenant  au  supplice  l'arrache  ! 
Chœur. 

La  Prêtresse. 
Ah  !  par  pitié  pour  moi,  soldats,  ne  frappez  pas  ! 

Machelme. 
Ah  !  pour  l'amour  de  Dieu,  soldats,  ne  frappez  pas  ! 

Les  Moines,  à  genoux. 

0  Dieu,  sauve-le  du  trépas  ! 

Le  Chef,  à  Wicbertus. 
Si  ton  Dieu  est  le  vrai,  qu'il  arrête  leur  bras  ! 

Wicbertus  avec  exaltation. 
Sans  Lui,  tu  ne  peux  rien  ! 

Ton  sort  comme  le  mien  sont  tous  deux  dans  Sa  main. 
Je  La  bénis  encore  si  Elle  m'abandonne, 
Et  me  retire  Son  appui. 

Et  je  meurs  plein  de  joie  pour  le  Christ  qui  l'ordonne, 
Trop  heureux  de  mourir  en  témoignant  pour  Lui. 

Le  Chef,   débarrassant  Wicbertus  de  se's  liens. 
Ah  !  Christ  ouvre  mes  yeux  à  des  clartés  nouvelles. 
Oui,  je  crois  son  témoin  s'il  se  laisse  égorger. 
Je  ne  résiste  plus  à  sa  voix  qui  m'appelle, 
Ministre  du  vrai  Dieu,  me  voici  à  tes  pieds  ! 
Il  se  prosterne  aux  pieds  de  Wicbertus.  La  prêtresse  s'y  précipite 
à  son  tour. 

La  Prêtresse. 
0  bonheur  surhumain.   Ineffable  mystère  ! 
Dans  l'amour  du  vrai  Dieu,  unis  nos  cœurs,  ô  Père  ! 
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Le  duo  du  chef  et  du  grand  prêtre  reprend  le  thème  du  blasphème  (36) 
C'est  naturellement,  sur  le  grand  leitmotiv  (1)  que  les  Hongrois  de- 
mandent la  Paix. 


Après  que  les  clochettes  du  couvent,  que  nous  connaissons,  auront 
sonné  leurs  joyeuses  matines,  un  quatuor  vocal  sur  le  leitmotiv, 
éblouissant  sous  sa  parure  d'ornements,  nous  amène  au  chœur  final, 
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Wicbertus  étendant  la  main  sur  eux. 
Unis  leurs  âmes,  Dieu    d'infinie  bonté, 
Et  béni  soit  ton  Nom,  ô  Dieu  de  vérité  ! 

Le  chef  se  lève  et  va  renverser  l'autel  tandis  que  le  grand-prêtre- 
déchire  ses  vêtements  et  s'enfuit. 

Duo. 

Le  Chef. 

Périssent  vos  autels,   dieux  de  l'antiquité, 
Car  voici  que  se  lève  enfin  la  Vérité  ! 

Le  Grand-Prêtre. 

Malheur  sur  vos  autels,  dieux  de  l'antiquité, 
Ils  s'écrouleront  tous  devant  la  Vérité. 

(Il  s'enfuit.) 

Le  Chef. 
O  peuple  magyar,  que  veux-tu  désormais  ? 

Chœur. 
Comme  les  fils  du  Christ,  tous  nous  voulons  sa  Paix  ! 

(Cloches  dans  le  lointain.) 

Machelme. 
La  cloche  qui  devait  pleurer  notre  ruine, 
Là-bas  chante  à  présent  de  joyeuses  matines. 

Wicbertus. 
O  mon  Dieu,  sois  loué  de  ta  miséricorde, 
Toi  dont  le  cœur,  d'amour  pour  les  humbles  déborde. 

La  Prêtresse.   Le  Chef.   Chœur. 

Serviteur  du  vrai  Dieu,  entends  notre  prière, 
Ah  !  conduis-nous  vers  la  Lumière. 
Dans  le  temple  sacré  où  s'adore  la  Croix, 
Viens-nous  instruire  de  ta  foi  ! 

Wicbertus. 

Qui  veut  la  paix  me  suive  ! 
Les  païens  jettent  les  armes  et  se  disposent  à  suivre  les  moines. 
O  Christ,  qu'à  jamais  Ton  nom  vive  ! 
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traité  très  largement,  par  un  grand  unisson  de  voix  et  un  grand  tutti 
orchestral,  tandis  qu'en  dehors,  les  solistes  redisent  le  thème  de  la 
glorification  de  Dieu  contrepointé  sur  le  leitmotiv. 
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Chœur  Général. 

Solistes  :  Alléluia. 

Loué  sois-tu,  Dieu  des  victoires  ! 
Toi  dont  le  nom  est  trois  fois  saint  ! 
0  Dieu,  tout  l'univers  est  plein 
De   la  majesté  de   Ta  gloire. 
Dans  les  cieux,  gloire  à  Toi 
Et  sur  terre,  Paix  soit 

Et  Félicité, 
A  tout  homme  de  bonne  volonté  ! 

RIDEAU 

Une  sonnerie  de  trompettes   annoncera  le  commencement  du  troi- 
sième acte. 
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42).  THEME  DE  LA  SEPARATION 
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Après  une  courte  exposition  du  thème  42  qui  exprime  la  douleur  de 
la  séparation,  une  poussée  chromatique,   au  quatuor,  tirée  du  thème 
des  errements  (44)  nous  conduit  au  thème  de  l'accablement  (43). 
(43).    THEME  DE  L'ACCABLEMENT 
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Ce  thème  caractérise  l'accablement  physique  du  saint,  épuisé  par 
la  maladie,  et  scande  sa  marche  incertaine.  Tandis  que,  tour  à  tour, 
les  bois  et  les  cuivres  expriment  la  douleur,  le  dessin  en  pizzicato  du 
quatuor  accompagne  la  marche  pénible  du  malade  ;  et  le  prélude  finit 
sur  la  reprise  des  deux  premiers  thèmes  (42  et  43). 
(44).  THEME  DES  ERREMENTS 
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TROISIÈME     ACTE 

LE  TRIOMPHE 

Ier  TABLEAU 

Un  coin  solitaire  du  jardin  du  monastère  de  Gorze,  en  Lorraine,  Je 
23  mai  962  ;  à  droite  une  statue  de  la  Vierge.  Devant,  un  prie-Dieu,  et 
en  face,  un  banc  de  pierre.  Premières  lueurs  de  l'aube. 

SCENE  I. 
WICBERTUS,  DEUX  MOINES  DE  GORZE. 

Wicbertus  malade  et  chancelant,  arrive  péniblement.   Deux 
moines  le  suivent  et  le  veillent 

Ah  !  que  la  vie  est  brève  et  comme  est  insensé 
Tout  homme  qui  la  passe  et  n'a  jamais  pensé 
Qu'elle  n'est  que  la  porte  à  chacun  large  ouverte 
Sur  l'Eternel  salut  ou  l'Eternelle  perte  ! 

Eternité  !  Mystère  d'infini, 

Qui  jette  dans  l'effroi  l'âme  impie  et  coupable, 

Mais  que  dans  sa  foi  le  juste  bénit, 

S'il  ne  craint  point  d'avoir  un  juge  inexorable  !... 

Et,  malgré  tout,  mon  cœur  d'angoisse  est  tourmenté 

Devant  la  mort  prochaine. 

Puis-je  attendre  ce  juge  avec  l'âme  sereine, 

S'il  tient  un  compte  exact  de  nos  iniquités  ? 

0  Christ,  ai-je  assez  fait  pour  ton  divin  service? 

N'ai-je  pas  trop  péché  pour  te  trouver  propice  ? 

Seras-tu  Père  ou  Justicier  ? 

Ah  !  ne  repousse  pas  le  cœur  humilié  ! 

Voix  Célestes. 
Puisque  tu  quittas  tout  pour  suivre  le  Seigneur, 
Espère  en  Lui,  bon  serviteur. 

(Wicbertus  va  péniblement  devant  la  statue.) 
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Le  récit  du  mourant  dont  la  conscience  s'inquiète  des  errements 
que  le  juste  lui-même  peut  se  reprocher  (44),  se  terminera  par  un  rap- 
pel du  thème  de  l'accablement  (43)  au  moment  où  il  ira  péniblement 
s'asseoir. 

Langoisse  dont  son  cœur  est  tourmenté  s"exprime  sur  le  thème  du 
trouble  de  l'âme  (14),  mais  la  voix  céleste,  très  lointaine  et  très  aérien- 
ne, vient  bientôt  le  rassurer. 

De  plus  en  plus  péniblement  (43)  le  saint  se  traîne  devant  la  statue 
de  la  Madone,  où  son  trouble  se  révèle  de  nouveau  (14). 

L'invocation  à  la  Vierge  ramène  le  thème  de  la  prière   (30). 

C'est  toujours  sur  le  thème  de  l'accablement  (43)  que  les  moines 
qui  le  veillent  s'effrayent  de  le  voir  chanceler. 


(45).   THEME  DE  LA    MARCHE  DES  MOINES 
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Les  moines  subissent  de  leur  côté  la  douleur  de  la  séparation  que  le 
thème  42  exprime  fortement. 


VVICBERTUS 

ici,  devant  la  madone, 

Sur  ma  coulpe,  ô  mon  Dieu,  j'ai  si  souvent  pleuré  ! 

En  ton  secours,  j'ai  espérç, 

Ecoute  ma  voix,  pardonne  ! 

(Il  s'agenouille.) 
Devant  Toi,  ô  Vierge  Marie, 
Je  viens  une  dernière  fois. 
C'est  un  mourant  qui  t'en  supplie, 
O  Vierge,  prie  pour  moi  l 
Intercède,  ô  Notre-Dame. 
Près  de  Jésus,  Ton  divin  Fils, 
Prends  en  pitié,  ma  pauvre  âme, 
Et  conduis-là  en  Paradis. 

(Il  veut  se  lever,  mais  manque  de  tomber.) 

Un  Moine,  se  précipitant  pour  le  soutenir. 
Ses  forces  l'abandonnent,  il  faiblit  et  chancelle  ! 

Wicbertus. 
Ah  !  mourir  sur  ce  banc...  oui...  ici...  tout  près  d'Elle  ! 

(On  l'assied  sur  le  banc.) 

SCENE  II. 

WICBERTUS,    L'ABBÉ  OIBALD,    MOINES    DE   GORZE   ET  DE 

GEMBLOUX. 

L'Abbé  Oibald,    entrant  après  s'être  incliné  devant  Wicbertus. 

Vos  fils  de  Gembloux,  mon  père, 

De  les  bénir  vous  implorent  à  genoux  ! 

(Les  moines  entrent.) 

WlCBERTnS. 

C'est  Dieu  qui  les  convoque  à  mon  heure  dernière  !... 
O  mes  fils  bien-aimés,  la  Paix  soit  avec  vous  ! 
A  Lui,  le  bon  Dieu  me  rappelle,, 
En  Son  saint  nom,  je  vous  bénis  ! 
(Il    se  lève  avec   effort.   Les  moines   s'agenouillent  et  se    signent.) 


74  — 


Mais  le  souvenir  de  sa  patrie  dont  viennent  de  l'entretenir  ses 
frères,  accapare  l'esprit  du  saint;  quelques  instruments  à  l'orchestre, 
annoncent  et  rappellent  le  thème  de  l'adieu  au  pays  (23)  que  le  saint 
chante  dans  un  lied  expressif,  comme  autrefois  lorsqu'il  quitta  sa 
■  chère  vallée  de    Gembloux. 


Mais  le  souvenir  de  Gembloux  fait  jaillir  en  l'âme  du  saint  la  pres- 
cience de  la  glorieuse  histoire  du  monastère.  Il  croit  entendre  le 
chœur  des  cohortes  monastiques  louer  Dieu  par  le  chant  des  psau- 
mes, tandis  que  les  anges  mêlent  la  note  mystique  de  leurs  allé- 
luias (21)  aux  hymnes  sacrés.  C'est  la  louange  sans  fin,  laus  perennis, 
de  la  liturgie  bénédictine.  Le  thème  de  la  marche  des  moines  (45) 
accompagne,  à  l'orgue,  les  longues  théories  des  fils  de  Saint  Benoît 
qui  passent  sous  les  yeux  du  mourant. 


—   /o  — 

Le  Prieur  de  Gembloux 

Hélas  !  si  Dieu  le  veut  ainsi, 

Nous  te  demanderons  une  faveur  nouvelle, 

O  père  vénéré,  fais  de  Gembloux, 

Ta  demeure  dernière  et  reviens  parmi  nous. 

Wicbertus  à  Oibald. 
Mon  père  accorde  leur  cette  faveur  suprême  ! 
J'irai  donc  reposer  dans  la  terre  que  j'aime  ! 

O  mon  pays,  douce  vallée, 
Où  j'ai  vécu  mes  premiers  ans, 
De  cet  exil,  mon  cœur  mourant, 
T'envoie  sa  dernière  pensée. 

Je  revois  les  coteaux  charmants, 
Où  souffle  une  brise  embaumée, 

L'église  au  flanc  des  monts  penchée, 
Et  la  forêt  que  j'aimais  tant  ! 

Voix  Célestes.  Chœur  des  Moines,  invisible. 

Alléluia  ! 

Dieu  l'a  bénie  en  toi  Deus    in   adju- 

Cette  cité  pieuse  où  Sa  bonté  s'incline  torium  meum  in- 

Car  voici  qu'y  fleurit  la  loi  bénédictine.  tende,  Domine  ad 

Wicbertus,  écoute  et  vois  !  adjuvandum    me 

festina. 
Vois,  des  moines  savants  la  cohorte  sacrée,  Domine,    lebia 

Entends  chanter  partout  leur  sainte  renommée  mea  aperffes  et  os 
La  Science  et  la  Foi,  dans  le  lointain  des  âges,  meum  annuntia- 
Là-bas,  se  donnent  le  baiser  de  Paix,  bit  laudem  tuam  ! 

-  Pour  te  rendre  témoignage 

Et  louer  Dieu  à  jamais  ! 

Wicbertus,  dans  une  extase  prophétique,  en  même  temps  que  les 

voix  célestes. 
O  beauté  !...  ô  splendeur  !...  ô  gloire  !... 
Dieu  à  mes  yeux  ravis  entr'ouvre  l'avenir. 
Oui,  je  vois  de  Gembloux  la  sainte  et  noble  histoire, 
Et  maintenant,  je  puis  mourir. 

(Il  retombe  épuisé.) 
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Mais  la  mon  approche  et  ramène  le  thème  de  l'accablement  (43)  et 
de  la  séparation  (41). 


La  mort  d'un  saint  n'a  rien  de  terrible  ni  de  lugubre.  Dieu  triomphe 
en  son  serviteur  et  lui  donne  la  Paix.  Les  alléluias  qui  le  glorifient 
(41)  imprègnent  l'atmosphère  de  joie  claire  et  sereine. 

Si  la  terre  pleure,  le  ciel  se  réjouit,  et  les  saints  parvis  sont  pleins 
de  jubilation.  C'est  ce  que  le  chant  de  plus  en  plus  éthéré  des  anges 
exprime  en  une  finale  séraphique. 


/  / 


Les  Moines. 
De  la  mort,  sur  lui,  l'ombre  glisse, 
Du  moine  agonisant  disons  le  saint  office, 
A  grands  pas, 
S'avance  le  trépas. 

(Ils   prient.) 

O  douleur  amère, 

Nous  allons  perdre  un  père  ! 

Wicbertus. 

Pourquoi  pleurer,  enfants,  au  terme  si  j'arrive, 
La  mort  libère,  enfin,   du  corps  l'âme   captive, 
Et  l'élève  d'un  bond  dans  la  Paix  du  Seigneur, 
Réjouissez-vous  donc,  et  séchez  ces  vains  pleurs. 

O  mes  enfants,  adieu  ! 

Au  revoir  dans  les  cieux  ! 

Voix  Célestes. 
Bon  et  fidèle  serviteur, 

Alléluia  ! 
Entre  dans  la  joie  du  Seigneur, 

Alléluia  ! 

Wicbertus,  de  plus  en  plus  faiblement. 

De  mon  cœur  s'échappe  la  vie, 

Une  divine  harmonie, 

A  mon  oreille  retentit 

Et  la  splendeur  du  ciel  qui  s'ouvre,  m'éblouit  ! 

Ta  Sainte  paix,  tu  me  la  donnes, 

A  ton  serviteur,  Tu  pardonnes  ! 

Vers  moi,  tu  viens,  mon  Dieu,  merci  ! 

En  tes  mains,  je  remets  mon  âme...  la  voici  ! 

(Il  expire  > 

Chœur  Céleste. 

De  Wicbertus,  l'âme  immortelle 
Monte  aux  cieux. 
Gloire  éternelle 
Au  Seigneur  Dieu  ! 
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Quand  le  rideau  se  ferme,  l'orchestre  reprend  le  motif  de  ce  chœur 
céleste  pour  amener  le  chant  liturgique  et  funèbre  de  Vin  Paradisum 


(46).  THEME  DE  LA  MARCHE  FUNEBRE 
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A  la  fin  du  chant  liturgique,  un  nouveau  rythme  apparaît  qui  va 
parcourir  toute  la  marche  funèbre.  Celle-ci  se  dramatise  de  plus  en 
plus  comme  pour  annoncer  l'émeute  qui  va  arrêter  le  cortège. 
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Chœur  Des  Moines. 

0  douleur  !  Arrière  détresse, 

Deuil  !  notre  père,  hélas  !  n'est  plus  ! 

Chœur  Céleste. 
Plus  de  larmes  ni  de  tristesse, 
Aux  saints  parvis, il  est  reçu  ! 

RIDEAU 

Le  second  tableau  suit  sans  interruption. 


11^  TABLEAU 

L'atrium  du  monastère  de  Gorze.  A  droite,  la  façade  de  l'église  ro- 
mane. Belle  matinée  de  printemps.  Par  la  porte  ouverte  de  l'église, 
on  entend  des  chants  religieux  et  funèbres.  Les  cloches  sonnent  le 
glas. 

SCENE  I 

Devant  l'église,  de  nombreux  fidèles  prient.  Le  peuple,  puis  le  cor- 
tège funèbre  descendent  du  porche  de  l'église  et  se  dirigent  vers  l'ex- 
térieur. 

Chœur  des  Moines,  dans  Véglise. 

In  paradisum  deducant  te  Angeli,  in  tuo  adventu  suscipiant  te 
martyres,  et  deducant  te,  in  civitatem  sanctam  Jérusalem. 

(Le  cortège  funèbre  sort  de  l'église.) 

Chœur  Des  Moines. 

Par  nous  conduit,   ô  père  aimé, 
A  Gembloux  tu  vas  reposer. 
Dans  le  saint  lieu,  ta  tombe  est  prête, 
Sous  la  dalle  froide  et  muette, 
Où  nous  prierons  à  genoux, 
Ton  corps  protégera  Gembloux. 
Quand  le  cortège  arrive  au  milieu  de  la  place,  le  peuple  de  Gorze 
s'ameute  et  barre  résolument  le  passage. 
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(47?.   THEME  DE   LORAGE 


Cest  sur  ce  thème  qu'est  entièrement  bâtie  la  dispute.  En  dehors 
de  cette  lutte  dont  la  violence  s'accroit  du  tumulte  des  éléments  dé- 
chaînés, les  moines  font  monter  vers  le  ciel  la  supplication  de  leurs 
prières. 

Or  le  prodige,  non  seulement  a  permis  aux  moines  de  partir  avec 
leur  trésor,  mais  a  donné  à  tous  l'assurance  que  Wicbertus  est  au 
nombre  des  élus. 
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Le  Peuple,  accourant  de  toutes  parts. 

0  rapt  odieux  !  Vol  infâme  ! 
On  nous  enlève  un  protecteur  ! 
Par  Dieu  et  Notre-Dame  ! 
Sus  aux  ravisseurs  ! 

Le  ciel  s'assombrit  rapidement. 

Orage. 

Le  Peuple  Les  Moines 

Tocsin,  sonnez  l'alarme  !  Le  toscin,  c'est  l'alarme  ! 

L'étranger  nous  trahit  !  Le  peuple  court  aux  armes, 

Vite,  courons  aux  armes  !  De  leur  fureur,  sauve-nous  juste 

Barrons  la  route  et  frappons  [Dieu  ! 

[sans  merci  !         Père  !  Pitié  pour  nous  et  grâce 

[pour  ton  vœu  ! 

LAbbé  Oibald. 

Peuple,  arrête  et  fais  silence  ! 

Le  Peuple. 

C'est  le  Seigneur  Abbé  ! 
Que  dit-il  ?  écoutez  ! 

LAbbé  Oibald. 
Vaine  est  ta  résistance  ! 
Comprends  la  volonté  de  Dieu, 
Que  révèlent  les  cieux  ! 

Violents  coups  de  tonnerre. 

Le  Peuple,  frappé  de  crainte. 

0  terreur  ! 

Le  Ciel  en  fureur, 

Menace   la   terre. 

A  genoux  !  En  prière  ! 

Toujours   prévaut 

La  volonté  d'En  Haut. 

L'orage  s'apaise. 
L'Abbé  Oibald,  au  peuple. 
Le  ciel  visiblement  pour  Gembloux  se  déclare  ! 
Sa  volonté  claire  apparaît. 
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(48.)   THEME   DE  LA   JOIE  SAINTE 


Lt  un  cri  de  joie  jaillit  de  la  poitrine  du  Prieur.  Le  glas  des  cloches 
se  change  en  hymne   de  triomphe. 


Le  chœur  final,  en  un  puissant  tutti,  chante  le  leitmotiv  de  la  Paix 
éternelle  (1)  dans  laquelle  vient  d'entrer  Wicbertus,  tandis  qu'au-dessus 
du  chant  de  la  terre  se  détachent  les  Hosanna  des  anges  qui,  sur  le 
thème  de  la  glorification  (41),  louent  Dieu  à  jamais. 
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Inclinons-nous    devant  l'arrêt, 
Qui  de  Wicbertus  nous  sépare! 

Le  peuple  se  range  pour  faire  place  au  cortège.  Instantanément  la 
clarté  se  fait  et  le  soleil  luit  dans  une  splendeur  d'apothéose  qui 
s'accentue  jusqu'à  la  fin.  Les  fleurs,  lilas,  aubépine,  resplendissent  de 
blancheur  sous  la  violente  clarté   du   soleil  printauier. 

Chœur  Des  Moines. 
0    prodige,   ô  miracle  ! 
O     merveilleux  oracle  ! 

Le  Prieur. 

La  voix  de  Dieu  proclame  en  cet  instant, 

Que  Wicbertus,   notre  Saint  Père, 

Est  entré  dans  l'éternelle  lumière 

Du  Christ  Tout-Puissant. 

Peuple,  avec  nous,   chante  sa  délivrance, 

Que  tout  dise  ici-bas  notre  amour   filial. 

O   printemps  parez-vous  avec  magnificence, 

Cloches,  changez  vos   glas  en  hymne  triomphal  ! 

Chœur  Général. 

Triomphe,   honneur,    louange  ! 

Wicbertus  a  franchi  le  céleste  séjour 

Des  séraphins  et  deis  archanges. 

Il  vit  au  sein  de  l'Eternel  amour! 

Tu   l'as   reçu,  ô  Christ,  dans  l'infinie  Paix, 

Tl  te  voit  face  à  face,  ô  Seigneur,  pour  jamais. 

Béni  soit  Ton  saint  nom  !  Honneur  à  sa  mémoire  ! 

Louange  à  Wicbertus  et  à  Dieu  toute  gloire  ! 

Tlosanna  au   plus  haut  des  cieux  ! 

Paix  sur  terre  aux  humains!  Gloire  éternelle  à  Dieu  ' 

Le  cortège  a  repris  sa  route,  el  s'éloigne,  tandis  que  le  rideau  tombe 
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